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A  u t r lc l i e - M o n g r l e .
Vienne, 7 février 8 h. 22 m., soir. 

O bligations R o u m é lie .. .  fl. 1 8 .—
P iéce de 20 f ra n c s ........... » 9*87
A gio ...................... *.............* 115.25
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ineertitude  é la B ourse .
M. le général Ignalieff qu ittera  dem sin 

no lre  ville.
Vlenoe, 8 février matin.

Le bal donné h la  cour a  éié b rilU n t. 
L e co rps diplom atique y a ss is ta it au 

com plet ainsi que le général Ignalieíf. 
F r a n c e .

París, 7 février.

5 0/0 o t to m a n .................... 12.17
O bligations R oum élie ......... » 36.25
C ours ferm es.

A n s l c t e r r e
Londres, 7 févrieor.

L e rn a rq u is  de S alisbury  es t arrivé. 
n u B s ie .
Sainl-Pétersbourg, 7 févrwr. 

L e  tribunal a  prononcé son jugem ent 
s u r  l’affaire des n ih ilis te s . C eu i-c i ont 
été condam nés A la déporlalion.

R o u m a n l e .
Bucharcsl, 7 férrier.

M. B raliano  es t nom m é présiden t du 
Consei! e t m in istre  de r in té r ie u r ; M. 
D em étre S tou rdza , m in istre  des finan- 
ces.

G r c e e .
Alhénes, 7 février, malin. 

H ie r ,il n ’y a  p as  eu séance á la Cham ­
bre.

L es p eu rp a rle rs  continuent en tre  les 
divers partís . L ’incertitude des esp rits  
su r  la polilique e s t g rande.

D’ap rés  le sp ro b ab ilité s ,M . D eligeor- 
ges se ra it le su ccesseu r éventuel de M. 
C oum oundouros.

B O U R SE  D E G A L A T A  
í  0 heures

O u v ertu re .................................  P. 13.10
E n ce m o m en t.........................  » 13.13
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P ap ie r-m o n n a ia— L. T . 100 P  169.20
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8 hmret du matvn.
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rhfciTnométre ............................  3.1
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Maiima de la veillo.................... 5.2

irection el forcé do vent SO. modéró

NOUVELLES DU JOUR,
 ̂M ardi, il y a eu au P a la ts  sous la p ré- 

sidence de S .M . le S u ltán  un conseil a u -  
•g el ont p r i s p a r t :  le G rand-V ézir, le

m inistre d é la  guevre, I f , S e rd a r-E k rem , 
le m in istre  de la j'as tice  , A ssym  pacha^ 
K hourch id  p ach a , con/ ieiller du G ran d - 
V ézirat, Gadri p a c h a , ip résiden i du Con- 
s e i ld ’E ia te t  q u e lq u es au tres  m in istres .

R ustem  pacha, ir i in is lre  d é la  guerre  
d eT u n is ie , a eu  l’hiO nneur d 'é tre  regiu, 
av an t-h ie r, en au d lence privée p a r S. 
M. le S u ltán .

On su ppose  que le  m in istre  tunisien 
a p ris  congé de So. 'M ajeaté el se d ispo­
se  5 qu ilter Goosl on tinople.

L es m in is tre s  é t ia n g e rs  et les chnr- 
gés d 'a ífa ires  ijo n t a ílés, m ard i, á la 
Sublim e P o rte  e l ont fait leu r visite de 
félicitalions A .'5. A. E dhem  pacha, ó 
l’occasion de s. 1 nom ination au G rand- 
V éziral.

La Sublim e I ?o rte  a inform é par té lé- 
g raphe Réouf iiacha, de la nouvelle 
nom ination d’. .Ahmed M oukh lar pacha 
qui, k son a n  *ivée á la Caiiée, n ’y doit 
poinl s ’a rré te r  m ais  con tinuer son voya- 
ge pour Const en tinople et E rzeroum , sa 
nouvelle desti nation.

R éouf pacbta ne se  m e ltra  en roule 
pour Consta».ninople q u ’ap rés  Tarrivée 
du nouveau igouverneur généra l Sam ih 
pacha.

En a tte in ian t l’arrivée de R éouf pacha, 
le ministére: d e  la m arine conlinuera á 
éire g éré  p a r  S . A. M ahm oud pacha, 
G rand’M aitre  <i’artillerie .

L es jo u rn a irx  tu res  annoncen t qu 'une 
com m ission  sfpéciale a été inslituée au 
Séraskéra^i, sc>u¿ la  p résidence du m u- 
ch ir N usj-et p ac h a , afin de vérifier les 
reg is tre s  des p en s ío n s  m ilitaires.

L es jo u rn a u x  tu re #  publient divers 
té lég ram m es  ad re ssé s  au G rand  Vézi- 
ra t de S o fía ,d e  C hehrikeuí, de N isch , de 
K irk -A g h a tch  e t d 'A dana. Ce son t des 
a d re s se s  de félicitations,íi Toccasion du 
rejet p a r  la Sublim e P o rte  des p ro p o si- 
lions de la  Conférence.

V l í t i h a  d j ó a n s  son num éro  139,com- 
m en ian t l a desiitu lion da G halib  pacha, 
a en reg is tré  un b ru itsu iv a n t leq u e lle s  
m otifs d « . la révocation de Tex-m inistre 
des fina nces au ra ien t été la confusión 
d a n s le ? . com ptes du pap ier-m onnaie et 
une diff.érence im portan te  en tre les cat- 
m és iw .prim és et ceux qui ont été m is en 
c ircu la tio n .

U l t t i h a d  publie, dan s son édition de 
ce m fitin .u n  dém enti form el qui luí a été 
ad re fisé  p a r  la direction de la D etle Gé- 
néra le.
L a  rectification officielle dil que ce b ru it 

n”a rien de fondé et n ’est dú  absolurnent 
f^u’á la m alveillance. La direction de la 
Dette G énérule en tre  ensu ite  dan s des 
détails tré s  longs su r  le m ode d 'im pres- 
s io n  et d ’en reg islrem en t des caím és au 
m in is té re , e t dém ontre l’im possibililé 
d’un ab u s  ou d’une confusión dan s la 

I com ptabilité du papier-m onnaie.

W. II résu lte , dit le B assiret^  des le ttres 
p rivées regues deB om bay, q ueque lques 
no tab les m u su lm an s des In d es se  p ro -  
posen t d ’envoyer leurs en fan ts á  Cons- 
lan linople pour y fa ire  leu rs études.

Ju sq u ’á p résen t les jeu n es Indiens, 
qui voulaient recevoir une inslruction  
plus é endue, p renaien t le chem in de 
l’A ngleterre . M ais, dan s les U niversités 
ang la ises, les é tud ian ts m usu lm ans nc 
pouvaient pas faire des études a p p ro -  
fondies au point de vue religieux. CVst 
pourquoi, ajoulp le B a ss ire tt  désorm ais

les jeunes m usu lm ans des Indes don- 
neron t la préférence á TU niversité de 
C onstanlinople.

N ons apppenons que le journal offi- 
ciel T uküim i V ikayó  (le M onileur), qui 
nvait cessé sa  publication depuis quel- 
que tem ps, recom m ^ncera é paro itre  
réguliérem ent, sous la direction d ’Ah- 
med M idliat eííendi qui a été nom m é re- 
cem m ent d»recteur de l’im prim erie im- 
périale.

A la su ite de cette nom ination, Ahmed 
M idhat elTendi a ’est retiré de la d irec ­
tion de Texcellent jo u rn a l I tt ih a d .

h 'Is tik b a l  annonce qus les tiíu laires 
et le personnel de toiites les am b assa - 
des e t légalions o ttom anes ont aban- 
doniié la m oitié de leu rs traiteroents 
m ensuels en faveur des dépenses de la 
guerre.

Le Journal hongro is K ínsvelem eny, 
affirm e qu’une dépulation de cofias se 
rend ra  é P ealh  dans le couran't do fé­
vrier ou de m ars, pour rend re  anx étu ­
d ian ts hongro is la visite qu’ils ont faite 
é C onstanlinople.

tem ení arm é, le « Y ang-T sée»  contera é 
la Gompagnie p lus de iro is m illions de 
francs.

ACTE8 OFFICXELS.

IVomlnatiotiH— P r o m o l l o n s .
l’ar ordoumnee inipérialc:
Hifaat pacha, ci-devant gouverneur géné­

ral d’Alep, est nommé gouverneur-géaéral 
du vilayet de Kossova;

Kianiil jiaclia, gouverneur général de Kos­
sova, est nommé,en la raéme (lualité, á .Vlep.

L ’ingénieur ang lais, M. W o o d s , qui 
élait alié p lacer des lorpilles dans le 
port de B aloum , est reto iirné é C ors- 
tantinople, oprés avoir term iné sa  m is -  
sion.

Le vaisseau école Chadtéy qui se 
Irouvait á Ism id t, e s la rr iv é  é G onstan- 
tinople, rem orqué par un aviso de l’A- 
m irauté.

L es petits sa ra fs  se  livrent, p a ra it- i l, 
á une spéculalion effrénée su r  le billón, 
et Texportent en g ros dan s les provinces.

S u r le paquebot partí, vendredi d e r-  
nier, dit l’h t ik b a l ,  des sa ra fs  israélites 
ont em barqué pour une som m e de 400 
milltí p. A insi s ’explique, dit la feuille 
turq iie , la ra re té  déla m onnaie d«cuivre 
su r no tre  place. L ’au torité  com pétente 
devrait p rendre  les m esures nécessa ires 
pou r m ettre  un term e é cette spéculalion 
qui aggrave la siluation de la c lasse  in ­
digente

S u r la route d ’Ism id t.é  une faible d is- 
tance deS aband ja .on  a trouvé le cadavre 
d ’un négocian tarm én ien , nom m é A ghob 
Laftchoglou.

U n een q u é le  m édicale a établi qu’il 
avail été tué p a r une arm e ó feu. L ’aulo- 
rité 8 procédé é ra rre s ta lio u  de tro is  in- 
dividus soupgonnés d ’étre  les au tpu rs de 
ce m eurtre , dont le m obile a díi é íre  la 
vengeance plulól que le vol, ca r  on a 
(ro u v ésu r le cheval de la victime un sac 
d’a rg sn t intacl.

¿élégram m e de S . E x c .  S a fo e t p acha , 
m in is tre  des a ffa ires é tra n g ére s ,a u x  
représen tan ts de la Sub lim e P o r te  
auprés des Cours étrangóres, en da te  
d a  6 Jeo r ie r  1 8 7 7 .
M idhai pacha vient d ’étre  relevé du 

poste de Gi’and-Vézir et é lo ig n é d u le r-  
iMoire de rE n ip ire , á cause de sa  con- 
duite, do natur? á éb ran ler la confiance 
et en vertu de ro rlic le  113 de la C onsli- 
lulion.

Ce fait n’iraplique aucune m odiñea- 
tion dans la volonté souveraine de taire 
exéculer ponctuellem ent la ConMitution 
et aucun changeraen t dan s la politique 
du gouvernem ent im périal. S. M. a 
p rescrit de nouveau ,parS on  H a tt  d ’hier, 
la rigoureuse et libérale application de 
toutes les réform es et le développem ent 
rapide et com plet de tous les principes 
consocrés par la Constitution.

En vous énongant dan s ce sen s  a u ­
prés de M. le m inistre des a ffa iresé tran - 
géres,vous vous atlacherez ó faire valoir 
aup rés de S . E xc .,le s  considérations qui 
précédent.

D erniérem ent a eu lieu á la G iotal,prés 
deM arseille ,le  lancem ent du m agnifique 
paquebot le «Y ang-T sée» , des M essa- 
geries m arilim es. Cette cérém onie, fa- 
vorisée par un tem ps superbe , avail a t-  
tiré un g rand  nom bre de personnes k la 
Ciotat. L ’opéralion du lancem ent était 
p ré s id é ep a r M. V ésignié, d irec teu r des 
ateliers e t dirigée par M. Jullíen, ingé- 
nieurj chargé  de la conslruction  du na- 
vire. H átons-nous d’ajou ter que I’opé- 
ration a eu un succés com plet.

Le « Y an g -T sée»  avait été m is en 
chan tie r le 13 sep tem bre 1875. G onstruit 
su r  le m odéle des plus beaux navires 
des M essageries m arilim es, il a á peu 
prés les m éraes dim ensions que Je 
« Djem na » et le « M ei-Kong. » Gomplé-

U n jou rnal de la localité, appréc ian t 
avec une partia lité  reg re ttab le  le c a -  
ractére des réso lu tions qui ont m is fin 
au G rand-V ézirat de M idhat pacha et 
l’ont éloignó du terrilo ire  o ttom an, a 
p résen té  á sea lec teu rs  une série de 
considérations qui lendent á  faire envi- 
sag e r, sous un jo u r  absolurnent erroné, 
les dctes et les sentim erils de S . M. I. 
le Su ltán . Q u’il y ait eu, de la p a rt de 
cette feuille, ignorance des faits ou partí 
pris de les travestir,il n’en est p as  m oins 
du devoir de la p resse  im partíale  et m o  
dérée de relever ot de red re sse r  de pa- 
reilles a tte in les h la  vérité.

P rem iérem ent, c ’esl k to rt que Ton at- 
tribue exdusivem en t á  M idhat pacha le 
m árite de la réform e conslitu tionnelle ; 
ca r, s ’il e  ̂t vrai q u ’il y a it travaillé avec 
a rd eu r et avec oonstance, il e s t non 
m oins vrai que rien ne pouvait se  faire, 
que rien n ’a été fait que p a r la  volonté 
du Souverain et p a r  sa  seule initiative, 
et, qu’en un m ot, l’ex -G rand -V ézir n 'a  
été que l'exéculeup convaincu de se s  
desseins et son  principal co llaborateur. 
Ce sera it singuliérem ent m éconnait: e le 
caracté re  de la nation o ttom ane que de 
supposer q u ’elle ait pu p o ríe r se s  senti- 
rnents de reconnaissance  su r  d 'au tre s  
que su r l'A uguste  A uteur de la C onsti­
tution, su r celui qui, seu l, possédait 
le droit d ’en avoir la conceplion et de 
l'octroyer é ses su je ls.

Tous ceux qui saven t ce qui s ’esl 
p assé  depuis le g rand  acte de la p ro - 
m ulgalion de la C harle constitu tion- 
nelle ava.ent pu prévoir l’événement. ac-
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l i l

—  su ite  —

Indignée devoir son mari Tabandonner 
dans cette crlse douloureuse, elle pril aussi- 
I6t son papier le plus cassant, sa plume 
d’oie la plus hargueuse, et de son écriture 
la plus menagante elle é c riv it:

< Mademoiseile,
» En quittant ma maison, vous avez rom- 

» pu les liens qui m’attachaient k vous. Vous 
> me demandez ma bénédiction; vous pre- 
» nez une peine inutile, car je ne vots pas k 
» quoi vous servirait une cnose dont vous 
» avez fait si peu de cas jusqu’ici. Pour moi, 
» je ne sépare pas ma bénédiction de mon 
» amitié, et je ne puis plu.s t o u s  donner ni 
» Tune ni l’autre. Cependant, comme mes 
» promessesdoivent recevoir une exécution, 
,  je faís envoyer chez vous volre irouaseau, 
,  qui est resté á Pétersbourg. Vos meubles 

aeront remis k celui qui se présentera 
í  de votre part. Votre dot est déposée ehez 
J  le banquier N .-.V ouspouprezlatoucher

> le jour de votre majorité; jusque-lá, l’inlé- 
» rét vous en sera serví mensuellement á 
» domicile.

» Comtesse Koümiassine. »

Cette lettre, qui croísa celle ds Maritsky, 
lomba ehez Vassiüssa juste á point pour 
mettre le comble á la colére et á la douleur de 
la malbeureuse enfant.En quittant les arréts, 
lejeune homme trouva sa fiancée dans un 
abattement profond.qui rappelait lafaiblesse 
deKoumiassina ; il eut beaucoup de peine k 
lüi faire reprendre courage.d’aulantplusque 
lui-méme élait forl éprouvé, el ne parvintá 
soulller un peu d’énergie i  la jeune filie 
qu’en lui démontrant la nácessité de faire 
face á l’orage et de ne pas donner á l’ennemi 
anonyme la satisfaction de voir que ses 
eoups avaient porté.

Cette idéc rendit eu effet des forces k la 
jeune fiancée, et elle trouva moyen de pa- 
paítre chaqué soir au concerl, souriante 
comme si rien ne fút venu tpoubler son 
bonheur.

Autour d’elle, cependant, elle sentait des 
réticences ; certains sourires su rle  visage 
de certains hommes, pendant qu’ils lui par- 
laient, lui faisaient raonler au front une rou- 
geur de colére autant que de honte. Une 
nuance de froideur plus accu^e dans les 
saluts des femmes de sa connaissance, un 
signe de téte pressé, au lieu de quelques 
bonnes paroles de la part de ceiles qui 
lui avaient jusque-lA témoigné de la bien- 
veillance, lui prouvaient que Figaro n’a pas 
tori, et que si sotte que soit la calomnie, U 
en reste toujours quelque chose.

Ce qui la faisait le plus souflrir était de ne 
pouvoir se rencontrer avec l’auteur de la 
lettre anonyme.

— Que ce soit Justine, que ce soit Tchou- 
dessof, et ce ne peut élre qu’un des deux, se 
disail-elle, si je rencontre l’étre abject qui a 
Toulu me perdre, je le reconnaitrai rien 
qu’i  son regard.

Un ííoir, Maritsky, retenu par son serviee, 
n’avait pu l'accoropagner au Waux-Hall

elle s’y rendit en compagnie de Mlle Bocliet. 
Dístraite, en prole aux agitations qui consu- 
maient sa vie, elle écoutait, eu plutói e ’é* 
coutait pas la musique, toul en répoodant 
avec un sourire forcé aux réílexions de la 
bonne Suissesse. Ceile-ci, k bout de ressour- 
ces pour égayer la jeune filie, avait finí par 
devenir moqueuse, elle qui de sa vie n’av.iit 
pu tolérer le sarcasme, éplucliait aveo ma- 
lice Ies toilettes e tlesa llu res desalían tset 
veoants autour d'eux ; mais le sourire na- 
vré qui accueillait ses remarques lui prou­
vaient clairement que ce supréme effort 
était aussi vaia que les autres. Lesíñletde 
la lücomotive qui amenail le (rain de Péters- 
bourg til tre.ssaiilir Vassiüssa, puis elle re- 
tomba dans sou indifférence. Le jardín, 
éclairé k giorno, se remplil bienlól de nou- 
veaux arrivés que Mlle Bocliet continua á 
critiquer sans miséricorde.

Tout á coup elle s’arréta court au milleu 
d'une phrase, saisit ses lunettes dans sa 
poche et les mit vivement sur son nez. La 
jeune filie suivit ce mouvement, non sans 
quelque surprise, etsous les feux d’un can- 
délabre, á quelque pas d'elle, elle apergut 
Tchoudessof.

P lusjaune que jamais, Ieseheveux plus 
plats et plus luisants que ses bolles vernies, 
le bel employé chercliait des yeux autour de 
lui, non sans une certaine prudence.

Vassiüssa saisit la main de Mlle Bochet.
— II ne nous a pas vues, ne ditesrien, 

murmura-t-elle ; ne remuez pas; je suis 
3Úre qu’ll nous cherche. N’ayons pas l’air de 
l’avoir apergu.

Mlle Bochet dirigea aussitdt ses lunettes 
su rle  ohef d’qrchesire. On entamait un pot- 
pourri fort á la mode quelques années 
auparavanl nommé le Tour du Monde, oü la 
France, par parenlhése, était désignée par 
Vair áe Maiborough. Les deux dames s’ab* 
sorbérent dans le genre d’attention que ré- 
clamail une musique aussi sérieuse.

En effet, Tchoudessof avait fait trente ki- 
lométres en chemin de fer pour conlempler 
son ouvrage. Ilrddait par le jardín de i'air

tuel. M idhat pacha devait é tre  fier,A jus­
te  titre, de l’hoqneur d ’avoir été l'in ter- 
préte des génóreuses volorités de son 
S o u v era in ; m ais, en voulan t inauguren 
les rap p o rls  constitu tionnels en tre  les 
m in istres et le S ouverain , il n ’a su g ar- 
der la m esure que le p restige  de la 
souveraineté com m ande d an s  un pays 
qui, h ier encore, vivait so u s  le régim e 
abso lu . En se p révalan t des idées ém í- 
nem m ent libérales, don t I0 Sultarx a 
donné tan t de lém oignages A son  g o u ­
vernem ent com m e h la nation , M idhat 
pacha a com plétem ent perdu de vue le 
double carac té re  dont le Souverain  de 
cet E m píre est revétu. Si, réellem ent, il 
n ’a point cédé A des penchan ts qui pou­
vaient m ettre  en d an g er Texistenoe de 
la C onstitution et p récip iter le pays dans 
le chaos, du m oins il n ’a pas su  résis te r 
aux  en tra inem ents d ’un tem péram ent 
qui ne pouvait s ’acco rder avec les néces- 
s ités  d ’une ápoque au ss i critique que 
celle que nous trav erso n s .

L es conditions essen tielles et p rim or­
diales de la bonne m arche  des affaires 
dan s tout gouvcrnem enl m onarchique 
tem péré son t le parfait accord  entre 
tous les g ran d s  pouvoirs de l’E ta t et 
principalem ent en tre  le Souverain  et 
se s  m in istres. Du jo u r o ü  cet accord  
vient h cesser.il ne reste  p lus au S o u v e ' 
rain  qu 'á  se  sép a re r  de ses conseil- 
le rs et á rétab lir, par un choix nouveau, 
l’harm onie nécessaire  A la bonne d irec ­
tion des affaires du pays.

S ’il en es t ainsi dan s tou t gouverne­
m ent bien co n s titu é ; s ’il e s t absolurnent 
exact de dire que la m oindre dive.'gence 
de vues en tre le Souverain  et se s  con- 
seillers doit am ener inévU ablem ent la 
re tra ite  de ces d ern ie rs  ; que d ire d’un 
an tagon ism e qui, com m e d an s  le cas 
qui vient de se produire, prend sa  so u r­
ce dan s la prétention du p rem ier de css 
conseillers d ’om oindrir le pouvoir su ­
prém e q u ’il e s t chargé  de rep résen ter et 
de déplacer a insi les lim ites que la 
Constitution elle-m ém e assigne  aux  d i­
vers élém enls dont se  com pose Tensem - 
b!e du pouvoir gouvernem enlsl. Quel 
était d an s  ce cas, — ne d isons pas le 
droit— m ais le devoir du S u ltán  ? Gonfier 
A d’au tres  m ains p lus pruden tes, A un 
hom m e d ’E ta t plus soucieux de la di- 
gniié et des p rérogatives souvcpaínes, 
m ieux pénétré des véritables principes 
de la C onstitution, le soin de m ener A 
bien Tceuvre com m encée.

C’est ce qu 'a fait le S u ltán  A b d a l-H a- 
m id. II Ta fait, sa n s  faiblesse, com m e 
sa n s  passion , sous la seule insp ira tion  
de sa  conscience. Qui done o se ra it Ten 
blám er ? Qui done au ra it osé lui c o n - 
seiller de conserver plus longtem ps un 
G rand-V ézir dont la c o n iu i te  avait été 
assez  m albeureuse pour lui faire p srd re  
sa confiance? Qui done enfin pou rra it 
p rétendre que l’E tat se fút bien trouvé du 
m ainlien au pouvoir d’un hom m e qui 
av a itcessé  d’étre en com m unaulé d ’iié e s  
avec son Souverain  ?

Le changem ent du G rand-V ézir était 
dono une m esure  dont I’ajournernent 
eúí été un m albeur publie. Que reste-t-il 
m aintenaiit des a ttaq u es irréfléchies au 
moyen desquellos le jo u rn a l auquel nous 
répondons a essayé de dén a tu rer l’évé- 
nem ent de lundi d e rn ie r?  R ien , san s  
doute.

Mais, d ira-t-on , si le S u ltán  et ses 
conseillers ont eu raison  d a n s le fo n d , 
ila ont eu lo rt dan s la form e. Le G rand- 
V ézir déchu ne devait pas é tre  éloigné 
du terrilo ire  et privé, sa n s  jugem en t, du 
droit do vivre dan s son pays. Voici la 
réponse A ce reproche im m érité.

D ans un pays Iroublé déjA par tan t 
d’évánem ents g raves et douloureux, en­
coré en proie A une crise  in té rieu re tré s-  
in tense et A des difficultés ex térieures 
non m oins redoulab les, tout ce qui est 
dé nalu re  A agiten Ies esp rits , et su rlo u t 
A les divisen, doit é tre  évilé avec soin. 
Cette penséa de prévoyance a seule dé- 
terrainé la m esu re  dont l’ex-G rand-V é- 
zir a été Tobjet. Le S u ltán  a ju g éq u e  la 
p résen ced e  M idhat pacha s u r  le te r r i-  
toire ottom an p ou rra it ;étre préjudicia- 
b le a u x  in léré ts de l’E la t, e t il n’a pos 
hesité ó faire u sage  de Tune de se s  p ré ­
rogatives souveraines consacrées p a r la  
Constitution.

On a voulu enfin donner au c h a n g e ­
m ent du G rand-V ézir le ca rac té re  d ’une 
modification dans la politique du Souve- 
roin el Ton n ’a pas cra in t d ’y cherchen 
l’indice d 'une so rte  de réaction  a n ti-  
constitutionnelle. U ne pareille insinua- 
tion es t p lus q u ’une m auvaise pensée, 
c ’est une m auvaise aclion qui ne sau ra it 
étre ni excusée ni aítenuée. Le H att Im - 
périal e s t la p lus éloquente et la plus 
concluante réponse que Ton y puisse 
faire. Chacune des nom inations q u ’il 
renferm e, chacune des dispositions qu’il 
édicle, chacune des déclarations qu’il 
proclam e, es t une pro testalion  énergi- 
que contre  l'idée m ém e d ’un re to u r vers 
le passé ou l’abandon des principes so- 
lennellem ent in s c r i ts d a n s  la C onsíitu - 
tion.

L ’avenir, e t un avenir p rochain , dé- 
m on trera  que l’acte de lundi dern ier ne 
pouvait a tle in d rs  que la personnalitá  de 
l’ex -G rand-V ézir et non point le p rin c i­
pe des nouvelles in slitu tions de TE tat 
qui Irüuvent, to u ta u  con tra ire ,leu r con- 
firm ation éclatante dans le choix m ém e 
d esh o m m es  que le S u ltán  a appelés A 
la direction des affairsa du pays.

L’/lRMÉE a u x il ia ir e .
N ous avons annonce q u ’une com m is­

sion a été inslituée au S é ra sk é ra t pour 
procéder A Tenrólem em  des volontaires 
qui fo rm eront l’infanterie el la  cavalerie 
de l’arm ée auxiliaire.

Voici les d ispositions du réglem ent 
d ’ap rés  lequel celle arm ée se ra  cons- 
tituée :

A rt. 1®''. — L ’arm ée auxilia ire est 
com posée des h ab itan ts  qui n ’appar- 
tiennent pas A la c lassc  des conscrits , 
d c f^réd i/s  et des M ustékají;^. C o tte n r-  

f mée se ra  cxpéüiée su r  les champ.^ ce

indifférent d’un hoirme venu pour s’amuser; 
il rensontra deux ou irois visages de connais­
sance, distríbua quelques poignées de main, 
courba son écliine pour aceomplir un de 
ces élégants salutsqu n’avaient pas trouvé 
5ráee jadis devant son implacable fiancée el 
jontinua ácherclicr. Aprés avoir vaineraent 
ait le lour jardín, il se rapprocha du centre 

eirevintA son eandélabre, excellent poste 
d’observalion. Déla, il continua á scruter la 
foule, et bienlót son coup-d oeil d’aigle ren- 
conlrale visage qu’il cherchail.

Alors il s’abandonna tout entier au plaisir 
de savouer le clungemenl qui s’était accom • 
pli en celle. qu'ü avail voulu honnrer de son 
nom. Elle élait bien jo lie .. .  Helas I on n'avait 
pas pu lui éter cela; mais qu’elle élait amai- 
grie ! Que ses yeux bleus semblaient grands 
dans ce doux visage páli ! Quel air de fati­
gue ct de chagrín t Elle avait payé cher la 
sotte iníatuation de ne pas le trouver assez 
bon pour elle, et vraiment cette Justine était 
inapprécioble ; elle avail superbement réussi 
son ouvrage !

Il s’absorba si bien dans la joie legitime de 
l'arliste en présence de son ceuvre, que le 
morceau de musique s’acheva sans qu’il s’eo 
apergút. Au dernier accord, Vassiüssa leva 
soudain la téte, et ses yeux se rivérent avec 
la ténacilé d’iin clousurceux de Tchoudes­
sof. Les lunettes de Mlle Bochet suivirent son 
mouvement. Les deux dames se levérent, et 
regardant toujours le malheureux employé, 
elles s’avancérent sur lui.

Cebrusque changement Tavait pris au dé- 
pourvu, el son regard plein de haine satis- 
faite ne préiail pasa l’équivoque. Vainement 
voulut-il donner áses traits la vague expres- 
sion le  Tindiflérenoe ; les grands yeux bleux 
jui parlaient si clairement s’approchaient 
comme les fanaux d’une locomotive lancée á 
fond de train.ll eut l’idée que Vassiüssa allail 
passer sur lui et l’écraser ; déji il se faisait 
petit dans sa peau pour amoindrir le choc ; 
mais arrivée ádeux pas de lui, si pros qu’el­
le lui barra le passage, comme il se trouvait

pris entre elle eison eandélabre,el le le mon- 
tra du geste k MÜe Bochet.

— Lache 1 vil calom nialeur! dit-elle dou- 
cement de sa voix posée qui ne trahissail pas 
d’émolion ; faute de mieux on a recours á la 
lutte anonyme; mais on est parfoisprisá 
son propre piége !

— Oh! mademoiseile! s’écria-t-il düine 
voix étranglée par la frayeur plus que par la 
colére.

Quelques personnes se relournérent. Yas- 
siüssa la preraiére. Son visage exprima une 
lelle surprise, un dégoút si profond qu’il 
n’osa conünuer.Les spectateurs crurent qu’il 
avait marché sur sa robe et voulait s’en ex- 
cuser. N’osanl s’avancer davantage, il alia 
méJiter son injure á l'écart, en attendant 
l’heure du Irain, qui n’était pas proche, tant 
s'en fallait.

Vassiüssa pril une autre place et, contre 
son habitude, resta jusqu’á dix h eu res; 
mais Tchoudessof n’eut garde de se montrer.

l i i

LA COMTESSE PREND UNE RÉSOLUTION 

GÉNÉREÜSE.

Ce soir-láprécisément élait témoin d’un 
grand remue-ménage á Koumiassina.

La veille seulemenl la comtesse avait regu 
la letire deM aritsky; la poste n’arrivait en 
ces üeux recules que deux fois par semaine, 
comme parlout en Russie , du reste, excep­
té dans les villes qui se irouvent sur le par- 
cours direct d’une ügne de chemin de fer; 
et Maritsky élant pressé, le son malin, qui 
se roéle toujours de nos désirs, lui avait fait 
manquer d’un jour le départ du courrier.

La comtesse,en ouvrant la lettre, la par- 
courut d’abord sans le comprendre, puis 
courtit á la signature...  Cette signatnre la 
pétrifiasur p lace... Comment! ce n’éfait 
pas assez que ce jeune homme voulut épon- 
ser la niéce qui lui avail si audacieusement

manqué ? II se permettaíl encore de lui écri- 
r e . . .  á e lle ?

Aprés avoir donné un libre cours á son 
indignation, elle reprit cette lettre du boui 
des dnigts, car il failait savoir cequ’onlui 
voulait, pourtant, ct se mit á la lire avec une 
altenüon mínuiieuse.

Les premieres phrases lui déplurrn l; on 
y .sentait le Irouble d'un horiime secouépar 
de violentes émoüons, et la comtesse n’ai- 
mail pas les épanchements, avons-nous dit ; 
et puis, quand on a l’honneur d’écrirc pour 
la premiére fois á la comtesse Koumiassiiie, 
esl-ec qii’on ne devrait pas faire au moins 
un hrouillon !

Bienlót, cependant, elle ccs.sa d’éplucln r 
les expressions. tant ce qu’elle lut la rcmpüt 
d horreur et d’mcrédulité. Q uoi! on avail 
osé souiller sa maison d'un soupgon ! car 
c était sa maison qu’on outragrail ; pou- 
vait-on suppnser (fu’un cnmmcrce clan- 
destin eiit eu lieu diez elle ? El on accusait 
qui ? Le plus beau ílcuron de la noblesse de 
cette province, un homme connu par sa te­
nue irréprocliable et par ses bonnes mceurs 
—la comtesse ignorait la visite des tsiganes. 
—C’éiait inou'í cí, de plus, stupide I

Mais en admetlant qu’il se fút trouvé nn 
calommatenrpour forger cette fable, quels 
éiaieni les imbéciles qui pouvaient y avoir 
ajouté foi ?

La comtesse se rappela que les parents 
de Marit.sky éíaient de tres bonne noblesse 
et retira mentalemenl l’expression « irabé- 
cile », Irop vive; elle la rcinplaga par une 
.simple pensée de commisératiori, i\ rcmlroit 
de leur ignorance du monde — excusable, 
d’ail'eurs, chez des gens qui vivaient depuis 
si longtemps dans leurs Ierres. I-uis, enfin, 
vint l’idée que le mariage de Vassiüssa éiait 
fort en póril pour le présent — sinon tout á 
fait impossible pour l’avenir.

( ; suivre).
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bataille et se ra  placée sous le so rd re s  
des com m andants du corps d ’arm ée ou 
de la división m ilitaire.

A.rt. 2. — Les chefs d ’enrólem ents 
pour la capitale doivept se  p ré sen le ró  
la com m ission spéclale du S érask éra l 
afin de faire inseriré  leu rs  nom s et le 
chiíTre des so ldats qu’ila croieni pouvoir 
enróler. A prés vórification, la com m is­
sion au io risera  c j s  chefs á com m encer 
ren ró lem en t. Loraqu 'ils au ron t enrólé 
15 á 20 so lda ts , ils se  p résen te- 
ron t & la com m ission avec leu rs hom- 
m es pour faire inseriré  ieü”s  nonas su r 
un  reg istre  spécial. L a com mission^ en 
a ltendan t le jo u r de l’appel sous les a r ­
m es de cea volontaires, leur assignera  
un© cásem e  oü ils pou rron l s ’exercer 
une fois par jour.

Ces so ldats auxilia ires r^steron t sous 
les arm es et soum is á  la loi m ilitaire 
ju sq u ’á la fin de la guerre . Ils  ne seron t 
licenciás que lorsque les circonstances 
qui au ro n t nécessité  leur enrólem enl 
au ron t cessé d ’exister. Au m om ent de 
l'en ró lem m t, ¡1 est n g o u reu sem en t dé- 
lendu de se prom ener d a n s le s  rúes, 
baiin iéres déployées.

A rt. 3. — Les balaiilons d’in fan terieel 
les escad rons de cavalerie de la troupe 
auxi^i^ire se ro n t o rg a n is é s s u r  le m o­
déle de l’arm ée réguliére . L eu rs  of- 
ficiers se ro n t p ris parm i eux, a insi que 
parm i les officiers de l’arm ée en retraite 
üu dém issionnaires. II est perm is de 
oom m ercom m e officiefS ceux qui onl 
servi dan s le tem ps córam e se rg en ls  et 
sergen ts-m ajo rs d eas  l’arm ée el qui au- 
jourd’hui font partie  de la c iasse  des
M u stéh a fiz . .

P üu i-la  nom ination des om ciers, on 
prendra en cous-idéralion le nom bre des 
so ldats que chacun des chefs a en - 

rólés. Gelni qui aura réuni 50 individus 
au ra  droit au grade de m ulasim . Le 
g r a d e  de (capitaine) se; a ob-
tenu par rinscrip lion  de 100 volontaires 
et celui de col-aghassi (adjudanl-m ajor) 
par l'inscriptioii de 500 iudividus. Enfiii, 
ceux qui enróleroni 1000 volontaires se­
rón* nom m és binbackis  (m njor).

í,a  com m ission délivrera aux officiers 
ainsi élus un í íw í/ la ó e r  (certificat) te 
nan t lieu de brevet. Ces officiers seront 
em ployés su ivant la capacité de chacun 
é tous les Services adm inistra iifs de 
ieu rs ba la iilo n s; quan t au  com m ende- 
m ent de ces baiaiilons, au  m om ent de 
l’action, ii apnartien t aiix officiers des 
n /ja m s  ou des rédifs.

A r t . 4. — L 'enrólem ent des so ldáis 
auxilia ires d an s les provinces au ra  lieu 
par les so ins des au to rités locales et des 
m edjliss. Ces dern iers cho isiron t les 
chefs qui procéderont é Tinscription des 
volontaires. L eu rs nom s el qualilés se ­
ront inserir,3 su r un regis*re spécial. 
On su iv ra le  m ém e m oJe que dans la 
capiiale pour la nom ination des officiers. 
Com me dan s la capitale,ces .soldats au- 
xiliaires se ron t o rgan isés en bataillon 
et en com pagnies. La com m ission aura 
soin de m uñir les officiers des ilm i- 
habera  nécessaires.

Ar t . 5. — Aux volontaires qui seront 
incorpores dan s les bataillons et rég i- 
inen is.le  gouvernem ent fournira les a i -  
m es <.1 runifo-m e. Ceux qui constilue- 
l onl des bat.iillons á p a rí sont lenus de 
ínurn ir é leu rs p ropres frais leur uni* 
f jrm e . Le gouvernem ent n’accordera é 
C 's  dern iers que Tarm em ent. Cepen- 
drtüt, ils re.cevront, en cam pagne, des 
iiabils chauds, en cas de besoin.

L-.s cavaliers volontaires doivent se 
p to c u re rá  leu rs fra is le cheval e t l ’équi- 
jH m enl.

(5, — Copie du reg is lie  d’im m a- 
laiioii pesiara á rofficier de tri- 

com pugnie. A l’arrivée du ba- 
íM.lloii au corps auquel il se ra  atlaché, 
c^s re*nstres se ron t lem is au com m an- 
(ÍH)f chef qui désignera un officiei 
pour véiifi-r la présence dan s les rangs 
des so ldáis inscriis su r les reg istres ou 
nroc-'uGta lu i-m ém e h cette  form alilé.

7  ̂ — A partir du jo u r de leur 
déparl du lieu ’inscription ju sq u ’é leur 
íHTiV Mí é la división m ilita ire qui leur 
í.ura élé désignée.les so ldáis auxiliaires 
r<-crvrosU du ran t leur Irajet, en nalure 
fíu en a rg 'fJ ',  une ration de 300 drame; 
de pe.n et 20 p a ras . Une fois incorpo 
r sim ples so ldats ainsi que leurs
. .ffi 'i TS sero iil soum is au m ém e tra ite  - 
>n - nt que les so ld a 's  el les officiers de 
i’iumé.-. réguliéi-e. L es malade.s et les 
b;-;ss^*s s.ironl tra ités dan s tes hopitanx 
111' litaireSjHn m ém e tu re  ejue íes h í^ ottis.

— l_.es raUoiis jon, (laliére-
rout délivrée.s conlre un m azbata  (ré- 

inínis.*-) co!ir,talHnt Is ch ffre de l'rííectif 
.h-s so ldats. A la fin de chaqué m ois, il

,,.Q d ressé  nn éiat récapitu latifd i. nom - 
b;-e lie.s roLio'isdélivrées. Les récépissé 
<í 'o iidieus y seron t annexés.L a soldé de 
i- .'s vul m taíivs sera payée on moyen de 
y.-rghis qui pourronl étre m ise n  circu-
l.riü ii.

9 __Le devoir de ces auxiliaires
é 'a n t un df'S devoirs les plus sacrés  : 
celui de la défen^e de la patrie , ils doi- 
v e n lé lre  de borníes raceurs et poaséder 
K‘sq im m ésv ..u lu es . L^s gens de m au- 
v a i-ev ie , les ivrogaes, les joueurs, etc. 
ne seron t pas adm is. En to u tlieu , et 
parlicu liérem enten  pays minenr 
teniis d’obéir scm puleusem en t 
dres de leurs officiers el de si
m ur en toas poinls s tn c tem en t 9 la 
discipline m ilitaire. Ils devronl respec-
te r e t  protég-T tous ceux qui au ron t íait 
leur soum U sion et spécialem ent les in ­
firm es les vieillards, les fem m es et les 
en ían ls. En un raot. ils doivent toujours 
étre d 'nnecondu ile  exem plaire. Les con- 
trevenan ts é ces p rescrip tions encour- 
ro n tle s  péaalitéséd ic lées par la Joi.

10. — La plus pai faite concorde 
doit parm i les so ldats qui doi-
vent é^re soum is é leu rs  supérieurs. 
S o ldats et officiers, U est de leur devoir 
(le vivre rn  parfaile hhirmonie,d étre so n ­
m is t  leu rs  su p érieu rs ,e t d ’exécuter avec 
prom ptilude le s o rd re s  qui leur se ron t 
donnés par o rd re  h iérareh ique.

Ar t . 11. — D epuis leur dépari de la 
1 Dcali'é de leur enróleraent ju sq u ’é leur 
; t I ivee au lien de deslination , les volon- 
í iii tíS devront payen de Veur argen l et de 
r c é f tg r é a v e c  le sv en d eu rs  lous les vi- 
 ̂ i-es et objets dont ils au ron t besoin du- 

la u l ló tra je t, sa n s  jam ais se po rter é ,

des ac tes de violence et á des vexations. 
D ans les localités oü ils se ro n t logés, 
ils doivent s ’abslen ir de susciten des 
querelles ou de se porten á  des ac tes  ré- 
p réhensib les au préjudice d eT h o n n eu r 
et des biens des h ab itan ls .Ils  doivent,en

éehecs successifs des divers projefs de 
réform es proclam és en T urqu ie?  La 
p lnpart des dern iers S u itan s onl été ani- 
raés d’in tentions excellen tes; Abd-ul- 
Aziz lu i-m ém e avait ju stem en t excité é

S. E xc. Ali pacha a. au jourd’hui, en 
conseil ex traord inaire , donné co n n a is- 
sance du té légram m e g rand -véz ine l 
a rn o n g an t le départ des rep résen tan ls 
é trangers é Conslantm ople. ous¿i bien5 o * J t J U C I V 111C li t O I ^ 1  ̂ P o A

l’origine les espérancea de ses su jels el qne des délégués, é la suite du reu is 
un m ot,ne jam ais s ’é c a n e r  des prescH p- 1 les illusions d« l’E urope. M ais une d o - lít Sublim e P o rte  d accéd ' r ° 
tions de la m orale et de rh u m an ité . L es m ination illimitée, su rto u t lo rsqu’eile posiiions. Le gouverneur généra a 
officiers son t chargés d ’infliger des oei- est é la fois relig ieuse el politique, a des vité, oar quelquea paro les P 
nes sévéres aux  contrevenants et de rap- en tra ínem en ts auxqueis les mcilleur-s palrio tism e, tous les a ss is lan is , ^^^^ 
pelen chaqué jo u r  ces recom m andations esp rils , les ca rac té res  les plus ferm es, tiens e t M usulm ana, é re ssen  er .
aux  so ldats. L es officiers ne doivent les ám es les plus droiles ne sau ra ien t ta g e le s  liens qui les un issen i, . .
jam ais perm ettre  que leu rs  o rd re s  ne 1 résis ter. C’est ce q u ’a fort bien com pris 1 eo bonne harm onie  et a renverse
soient pas exécutés ponctuellem ent e l le jeune Souverain que les dern iéres ré - esp éran ces des ennem is R.J';*
prom ptem ent. volulions on t m is é la tete de TEmpire | U ne unánime apprubation  a^accu^i

Ar t . 12. — L 'arm ée auxiliaire, p en - o ttom an. Avec une inteiligence, une ab-
dant tout le tem ps qu 'elle es t sous les négation e t un courage qu’il se ra it trop
arm es, se ra  régie p a r le coda m ilitaire. injuste de m éconnaítre , il a voulu p ren-

dre des p récau tions contre lui-méme. II 
n"a pas nésité é  aliéner pour cela une 
partie  de sa  puissance au inoysn d 'une 
Constitution qu'il a bien pu octroyer li-  
b rem ent, m ais q u ’il ne se ra it p lus libre 
de re tire r sa n s  le consentem ent des 
C ham bres aiixquelles la gardo en e - t

oul 
ciiaqiic

unem i,ils son t 
aux or- 

se confor-

L escü u p ab ies  ’de crim e, de délit ou de 
faute se ro n t jugá-* par un conseil de 
guerre  el pun ís d 'ap rés  la loi m ilitaire.

D es récom penses.
A r t . 13. —  L es volontaires qui se 

feront d istinguer su r  ie sch am p sd eco m - 
bat recevpont en  récom pense, su ivant

des ennem is du pays. 
u iieu iia iiu n c  «pprubation a accueilli h 
décision du gouvernem ent im perial. En 
so iiscrivan t aux  cond itionsde l E urope 
la Sublim e P o rtedeva it résilie rn o n -seu - 
lem eni les dro ils de ía  souverainelé, 
m ais encourir aussi la désapprobation 
de tous les O ttom ans. H onneur é S. M. 
le Sultán A bdul-H am id de 
pris e t d ’avoir sauvé la dignité de 1 E m ­
pine. La patrie  lui en sera  reconnais- 
;.anle.

mes qu’l Is promettent. II cniet loutefois l’i- 
d 'e q u e l es puissances inédiatrices puiirraient 
se mettrt * d’accord pour déclarei oflicielle- 
ment s\ !• a Porte que uoii-seuleiuent elles 
sontd’acc* ird , mais qu’elles veillent, qu’elles 
sont résol ues- h a^ir et ne patienteront que 
pendant un e;5pace de temps raisonnable.

SOUSCRIPTIO 'XS E \ FAVEUll DE L'ARMÉE.
LISTE 139.

Rece Ues du W  janvier.

rim porlanoe du fail m érito ire q u ’iis au- “ nfiee Déso m a,s done, aucun SuUan 
ront accom pli, la décoratlon du N ich a n  !> " app ropner, com m e
I f t ih a r ,  du M é J /id ié o u  de W sm a n ié .  le faisa t Abdul-Azi/., lo u te s le s re sso u r-  
Cea décorations ne se ro n t p as restitu ées ' E 'o p ire , de les d istn o u er é ses

prés le décés de leu rs  p roprié ta ires, g ssp ille r pour sat.sfairer  . .. r r . 1  r>nnpip»»tt in<spneáo n.i nntip nrpnnrftP
m ais elles re s te ro n t com m e un souvenir 
en tre les m ains de leu rs  héritiers.

Ar t . 1 4 .— D es pensions se ro n t ac- 
cordées aux  volontaires b lessés et aux 
fam illes de ceux qui se ron t m o rís  su r  le 
cham p de bataille. On observara  pour 
cela le rég lem ent y relatif pour l’arm ée 
réguliére .

des caprices in sensés o.j pour p réparer 
d e sa rm e m e n ts  m al com binés par 
conséquent, stériles. On a beau répéler 
é S a in i-P é te isb o u rg  que cette barriére  
opposée é la pu issance des S u itans se­
ra sa n s  cesse fraiichie dans la pratique, 
on au ra  de la peine é le faire croire á 
l'E urope. A h! sa n s  doute il en sera it

TÉLÉG RA M M ES
ET

Nouvelles Diverses.

(par le courrier de. Varna.)
•taint-Pétersbourg, 30 janvier. soir.

La Porte a chargé son ambassadeur a 
Vienne, Aleko pacha:

1® De comrauniquer íi l’agent serbe que les 
bases de la paix seraient le statu quo ante 
bellum avec des garanties pour l avenir,

2* De lui demander l’envoi á Constantino-

Les agents de | solice du vilayet 
de Caslnmouni et le' habilanu des
Cazas Touitsia el I>klip...............

Les habitants du Gaza Avnié..

SoQScriptioDS précédcQles___

Le Journal des Débats a écrit en réponse 
au Journal de St-Pétersbourg un remarquable 
article sur la Constitution ottomane et sur ses

souvcnt ainsi si la Constitution livraít le p^gft’un agent spécial serbe pour établir ces 
pouvoir é ces adm in istra teu rs heb ilués I garanties.
é partir de la capitale pour se répandre  D’autre part, on aniionce que le Mqntéiié- 
dans l’E m pire et l’exploiler d ’a orés l’an- ero accepte la paix, et que leprince ISfikita se

___  H/T..;-;i Í-..J____ ____  nn acront. íl ConstautinO *résiütats probables. Nous extrayons de cette cien u seg e .M aisil ne fandrsil pas ero ,re P ro P f«■ ^  ^ queransiocralietemennpftitsu lilemal ple,aímdengagerlesnegociaiionsdLeLeubu

sage

étude les passages suivants
Le Jo u rn a l de Sé-P ééersbourg  noos a ¡m uiuiuuu.ciiiein ^uuiuu *“ “ “ | Berlín 30 janvier, 4 h. soir.

reproche d ’avoir dit que la Conférence auaL l^^ous"” venins^ d'7ssi^^^ eM* "Des rapports militaires arrivés id  de Kis- 
n’ava.t pas été m utile qu elle avait pro- níovince a Tonserv-1 chenefpo^n t qu’il est humainement impos-
voqué ime vén tab le  révolution dan s les ® ^ sible d W t u e r  le passage du PruÜi avec
n s lilu tio n sd e la  P u rq u ie .e tq u e  la Gons- -f® quaines de vigueur, d m teiligence ei j-usse de Bessarabie. Lescbemins sont

titiition de M idhat pacha élait uno « ac- j  qui avaient fa 't la g randeur ímpraücables qu’il u’y a pas moyen
' de la T urquie. En oppelant áC onstan ti ¿’yfaire passerles canoas, e t l ’armée laisse- 

nople les p roprié ta ires ru raux , en con- raitla moitié de son eftéctif en route.
fiaiit au x lio m m es qui, écrasés sous le ------
joug  d’une adm inislra lion  m alhonnéte, B e r l í n ,  3 0  janvier, 5  h. soir.
n’avaient ju sq u ’ici aucun moyen ds se .\ational Zeilung repousse les insinua-
léfendre. le contróle de cette adm inís- | tions des organes russes, tendant á prouver
tration , la C onstitution a p réparé une q u e  les intérétsdel’Allemagne et déla Russie
réaction provinciale dont l'influencepeut en Orient sont identiques. 
e tre  capitale : elle a infusé un .song nou- « Russie, dit le journal 
veau e tp lu s c h a u d  dan s un corps qui 1 pos® - ■
m eiia^ait de se  d íssoudre  par épuise- 
m ent,

L i second bienfait de la Constitution 
•íera d’a ssu re r  le fonctionnem ent d’une 
justice réguliére en Turquie. Tous les 
voyageurs, tous les consu is, tous les 
observa teu rs im partiaux  s ’accorclent é 
reconnsilre  que les T u rr^  son t naturel

quisilion sé rieu se»  dont il sera it 
i ’attendre les effels avant d ’exclure la 
P orte  du concert des gouvernem ents 
européens. » N ous avions pensé, dit no- 
tre confrére, qu’il ne se trouvera it pas 
d 'hom m e sérieux  qui considérát l’oeuvre 
du 23 décem bre com m e une com pensa- 
tion sou tenable des g aran ties  réclam ées 
par les pu issances en faveur des popu- 
lations ehrétiennes. » E h  bien ! le J o u r ­
na l de S t-P é te rsb o u rg  s ’était trom pé, 
com m e il lui e s t tou jours arrivé de le 
faire lo rsq u ’tl e s t so rli de son caractére 
habituel pour se  m etire é la rem orque 
des passions peu réfiéchies d’une partie 
de la population ru sse . N ous savons 
depuis longtem ps que les com ités révo- 
lü tionnaires de M oscou et les ag ita teu rs  
panslav istes qui voudraient je ler leur 
pays dans la p lus dangereuse  des aven­
tures reg ard en t la nouvelle Constitution 
lurque com m e une m anoeuvre sa n s  sin- 
cérité, dont le seul obj^t a élé áe préve- 
nir les exigeiices de l’E urope el de dé- 
jouer d ’avance lous les p ro jets de la 
Conférence. M ais cette m aniére de voir 
ne peut é tre  partagáe par aucun  de ceux 
qui co n n a issen t l'h isto ire  d é la  Turquie 
conlem poraine e tq u i on t suivi de prés 
la vie, les luUes, les espérances, les dé- 
fa iie se t les succés des liom tnes aux- 
quels la chu te d ’Abdul-Aziz a donné le 
pouvoir. Ge n ’?sl pas d 'aiijourd’hui que 
!a Jeune T urqu ie  travaille á p rocurer 
á l’em pire o ttom an des constiiu iions 
calquées s u r  celies des peuples occi- 
dentaux.

N ous ne d iscu terons pas un á un avec 
nolre confrére ru sse  les a rtic lss  de la 
Constitution o tto m an e ; la réponse é ses 
critiques se ra it trop faeils.A insi, \e Jo u r­
nal de S a in t-P é te rsb o u rg  s ’étonne que 
les m in istres resten t ju g es  de la qiies- 
tion de savoir s’ils doivent se re tirer 
aprés .'e rejeí d’un de leu rs  projets de 
lois par la Cham bre des D éputés : « Le 
» m inistére tu re, dii-il, p resen tera  done 
)> des p ro je ls d s lois su r  l’adoption d er- 
» quels il cro ira  devoir in sister, et d 'au - 
» tres  oü il n’insistera pas. » Q u’y a-t-il 
la de si ex lrao r.lin a ire? On n ’est pas 
tenu d ’élre  tre s  in stru il á S ain t-P élers- 
bourg des pratiques du gouvernem ent 
p arlem en la ire ; m ais, dan s lous lea pays 
qui ont des C ham bres, personne n’igno- 
re que les m inisiéres réserven t la «ques- 
tion de cabinet» pour la d iscussion  des 
(Tojets dont Tim portance politique est 

considérable, tan d is  qu 'ils  la issen t au 
P arlem ent une plus grenda liberté lo rs - 
qn’il s ’agit de voter su r des lois sp co n - 
daires. S ’il é lait vrai, com m e Taffirme 
le Jo u rn a l de S a in t  P ótersbourg , que 
t’arti le 35 de la Constitution ottom ane 
ful rféWsoíVe et que se s  auteur.s n 'eu s- 
senl « aucune notion du m écanism e 
li’un débat lég isla tif» , il faud-^ait en 
conclurp q u ’on est aussi ignoran tó  Lon­
d res, á V ienne, b Berlín, á P uris , etc., 
qu’á G m istantinople, el qu’il faut a ller é 
Sain t P é te rsb o u rg  pour aporendre l’a rt 
de rnanier des A ssem blées. N ous de- 
raandons Tautorisalion de nous dts 
penser d 'un au ssi long voyage et de 
nous en teñir ü notre connaissancv* 
Micompléle des in stitu lions libérales. 
Q uant au x  T u res , nous ne voudrions 
cas, ó coup sú r, les détourner de c h e r-  
cher des exem plesen  R ussie , m ais nous 
ne pouvons pas non plus leur reprocher 
bien vivem ent de se m ettre  d ’abord  a 
l'école de l’A ngleterre , de la F rance  el 
de ia raa jo ritéd e s  nations européennes. 
Ils y app rend ron t ce q u ’il leur est su rto u t 
ülile de savoir, c’e s t-é -d ire  l’a r t de 
!V:ndre la ju stice  su ivant des form es et 
des procédés qui ne perm ellront plus 
aux anciens ab u s de se rep**oduire. A 

o tre avis, toute leur Constitution est lé. 
II e s t évident qu’il faudra longtem ps, 
bien long tem ps,pour que le régim e par- 
lemenfoiro fonctionne su r  le B osphore 
com m e il le fait su r  la Tnm ise par exem- 
pie. Ce n ’est pas du jour au lendem ain, 
nous le savons par expérience, q u ’on 
peut p a sse r  du pouvoir absolu au  g o u ­
vernem ent régulier des assem blées. 
M ais il y a des degrés d an s cette m arche 
ascendan ie  des peuples vers des in s ti-  
utions parfaites, et celui que l’em pire 

ottom an franchit en ce m om ent es l dá- 
cisif.

D’oü so n t venus ju sq u ’ici, en effet, les

droit au
sont ces form es légales que lea 
ignoren t com plétem eiU : iis ne .saven 
ju g e r ni plaider, ni allendre d ’un trib u ­
nal la défense (Je leurs in téréts légiti- 
m es. Ils ont égalem enl des notions irés 
fausses su r le caracté re  des obtigations 
respeclives des individua et de l’Etal.

sespovr, .... -------  . , , -
Busses, ceux-ei ont confiance dans leur suc­
cés, attendu qu’iis combattraient dans ce cas 
sur leur propre terrain.

Alin d’exercer une plus grande pression 
encore sur la Turquie, l’armee russe traver-

r. i .• j seraprobablenient le Prulli, sinon umnedia
Sous c e ia p p o r l eiico-e leur educalion tg^ent du moiiis dans quelquetem ps; mais 
est a faire. M ais n ’est-il pas perm is de ¡j probable qu’elle tente le passage
supposer qii'avec le concours de i’E u - L jli Baiiube avaiit que les torces lurques aient, 
rope, leu r Constitution les aidera á con- parces retareis prolongés, beaucoup perdu 
trac te r les hab itudes de justice  politique | au pom tdevue de la faculté de teiiir la carn­
et adm inistrative dont iis son t au jour
d’hui dépourvus ? Peu im porte que le 
fonciionnem enl des C ham bres rencon 
iré á Constantinople quelques-uns des 
ob«tacles énum érés avec la n td e c o m -  
p laisance par le Jo u rn a l d e  S a in t-P é -  
tersbourg , pourvu que des 
s 'o rg an isen l d a n s le s  provinces

pointde
pugne. V.

A cet efl’et, l’armée russe en Rossarabie va 
étre continuellement augmentée, tandis que 
toutes les foríeresses du sud seront mises en 
étaí de défense. C’est en vue de ces cveiitua- 
lités que la Turquie croit iiécessaire dede- 

, mander des garanties á la Serbie contre sa 
tn bunaux  participatiou possible á la reprise des hosti- 
es et y ré- fités.

pandent Ies procédés de la justice euro- 
péennel Le jo u r oü cette révolution co- 
pitale se ra  sccom plie, la T urquie, qui 
est un pays m erveilleusem ent fertile, 
verra affluer vers elle les capitaux qui la 
füient a u jo u rd h n i; elle deviendra le 
centre des plus g randes en treprises, et 
leberceaii d é la  civilisalion versera de 
nonveau su r  le m onde d’incalculables 
riche.sses.

Le Jo u rn a l de S a in t-P étersb o u rg  va 
nous accuser encore de nous la isser al­
iar aux plus décevantes illusions. Que 
la R ussie  prem ie garde d’étre em ponée 
elle-m érae par des sentim ents trés  gé- 
néreux en apparence, m ais qui auraieril 
en réaü té les m ém es conséquences 
q u ’un égoísm e étroit e t ja lo u x l II va se 
taire á C onstantinople la plus curieuse 
expérience politique des tem ps m oder­
n o s: pourquoi s 'y  oppo.-er d’avance 
avec une m auvaise hum eur que rien ne 
jiistifierait com plétem ent ? II ne faudra 
p a so tte n d re  trés longiem ps pour sa 
voir .si la Constitution ottom ane est aussi 
slérile qu’on le soutient. U ne dépéche 
Hn D aily  Telegraph  nous annonce que 
le P a rltm e n t turo se réunire le I "  m ars  
Un grand  nom bre d’élections son t déjé 
faites, e t Ton com pte parm i les élus 
beaucoup de chréliens. Cinq com m is- 
s ions p réparen t des lois o rgan iques qui 
se ron t soum ises aux C ham bres. En a t -  
tendant, e t pour doniier un prem ier 
gage de sa  sincérité , la P o rte  a ouvert 
ses écoles m ilita ires aux O ttom ans de 
tous les cuites san s  dislinction, el elle 
a fait publier un édit o rdonnan l le dé- 
sarm em ent com plet de la population ci- 
yile. Ce son t lé des actes ap rés lasquéis
il est im possible de s ’é c r ie r : Rien ! - „ , onrüc
Rien ! une sim ple p rom esse de gouver- i  ̂ ^ ■

Saint-Pétersbourg. 30 janvier, 6 h. ^
La mobilisation complete de toutes les re­

serves vient d’étre ordonnée.
On s’attend a un manifesté du czar adressé 

ála iiation russe, dont la portée serait d 
plus considerables.

Saint-Pétersbourg, 31 janvier.
Le Golos dit, á propos fies négociations 

entre la Turquie et la Serbie, que persc^nne, 
en Russie, ne peut raisonnablen ent desirer 
le renouvellement de la guerre serbe, dont les 
conséquences ne pourraient que compliquer 
laquestion d'Orient. Une marche vidorieuse 
de rarmée tunjue sur Belgrade troublerait 
l’accord si péniblement établi entre les puis- 
.sances, accord qui peut servir de base pour 
uneaction eftective a exercer sur la Turquie.

Mais si la Serbie réussissait a obtenir des 
conditions de paix satisfaisantcs la táche (Ies 
puissances, par le réglement des dmicuites 
orientales, serait considérablement facilitée

Le Goíos concluí en exprimant le voeu que 
la Serbie puisse, par une paix honorable, 
coiiclue avec la Porte, retirer son épingle du 
jcu.

St-Pétersbourg, 31 janvier, 6 heures.
Les dispositions pacifiques fléchissent no

tablement. , . , . , .
La mobilisation de la garde impenale est

ilumínente.
Le ministre de la guerre a fait savoir au 

czar que les armements sont complets par

^^La nomination du général Kauífrnann com­
me conimandaiit en chet de l armée du Sud 
est plus probable aujourd’hui que jamais.

nem ent p a rle m en la ire ! N ous avons 
coiifiance dan s cette prom esse et nous 
app laud issons aux réfi rm es déjá faites, 
car elles son t la m eilleure garan tie  des 
réform es en préparalion.

{Correspondance parliculilre de la tdrquik.)
iMostar, le 2o janvier 1877.

S uR íraan  pacha e s t a rr iv é , m ardi 
dern ier, á R a g u s e e te s t  partí le lende- 
m ain pour T rebigne. M oukhtar pacha 
s 'em b arq u era , la s  m aine prochaine, a 
R ag u se  pou r la  Gréte.

Vienne, 1®̂ février, 9 h.
L’accord est complet entre Aleco pacha et 

M.Zukics, l’agcnt serbe.
Les troupes luniues quitteront le terntoire 
rho dix jours aprés l’acceplatioii par la 

ina des conditions de paix qui sont 
les suivantes :

I** Intégrilé du territoire serbe ;
2« Le prince Milán ne se rendra a Cons- 

tanliiiopltí (|ue quand les circonstances le lai 
permettront ; j '

3® La forteresse du petit Zworiiik sera de- 
maníelée du cóté ture, comme garantie de 
l’avenir.

Londres. 2 février.
Le rimes publie nne letlre de lord Straí- 

ford de Kedcliffe sur la (juestion d’Orient.
L’ancien ambassadeur anglais i  Constan- 

ünople conseille de laisser le temps aux 
Tures de faire une épreuve loyale des refor- ,

Piastre.s.

23170 — 
1837

23027 — 
40222049 30

de la

40247076 30

1 USTE N® 140.
Receti es du 22 janvier,

S. Exc. Ahmed [ ocha, moies-
sarif de Scutari...........................  500 —

Servet efTendi, t nombre de la 
commission d’enqnét ede Scutari. 200 —

Lea habiiants del'Cekboza et de 
Chilé et les employi'^s subalternes
du mutps-^nridik de .Scutari....... 6393 —
Les hobíianis du vilayei'. de Konia,

pour lu 7™® i fois.........................  12110 —
Somme pn venant de Id vtote de ia 

peau d-s ’nouioDS pendant le 
dernier Ba'ú jin, daus; le sandjak
dé Haraid...................................  11880 —

Somme provenant de la vente de ía 
peau dea monlons pendant le 
dernier Bairam dans Tile de Chio. 2900 —

Souscriptions précédente i . .
34083 — 

40247076 30

40284159 30

LISTE N® 1'41.
Recetles du 24jianvier.

Les habitants du sandjak de llimió
poor la U"*® fois........................  7373 20

Les habitants du Caza sandjak et le 
Dommá Maadjoun efTendi de la 
vílle Debre daos le Seudjj.r de 
Zor............................................  4225 30

Souscriptions précódenles...

de rAllemagne est dans le maintieii 
paix. »

Berlín, 31 janvier.
Aprés bien des hésitations, la Russie parait 

s’étre arrétée á un plan fort siiigulier. Elle 
prolongerait indétiniment lé lat actuel des 
dioses. Ne se souciant pas de se mesureravec 
les troupes turques dans leur état present,

lem ent trés  équilables, et que, dans les et ne voulant pas renoncer á la campagnecom- 
conventions d’hom m e á hom m e, il est rnencée,le gouvernement russe espéresuppor- 
im possible d’evoir un senlim ent de la ter mieux Veffort d’une ('mobiUsatíon prolon- 
bonne foi et de la loyauté individuelle gée;c’estpourquoiellegardera^sestroupessur
plus v ifque le leur. Seulom ent, la ju s-  P®'*’ ^
tice se  com pose de deux choses : du , ,  je  la Russie,
dro it en lui-m étne, et des garau ties  que %'attendre i  ce que, dans un délai rap-
les nations civilisées ont donnée.s ^ ce íes populations demandent la paix a

moyen de form es légab'H. CH jQytppjx par suite du manque d’argent. Si,
T u res d’autre part, la Turquie, par un coup de dé- 
'en l ni sespovr, se decide á prevenir rattaque des

M799 10 
40281159 30

40292959

PROTOCOLES DE LA CONFÉRENCE DE 
CONSTANTINOPLE.

Séance duG siikidié 1293 (íi¡23 dé­
cembre 1876.

(Suite).
Ces propositions n’étaíent pas de nature á 

rencontrer en principe l’opposition (le la 
Sublime Porte, puistiu’elles restuienten de^é 
des institutions •qu elle devait introduire 
spontanémeni dans I’organisation adminis­
trative des provinces. Toutefois, le gouver­
nement imperial hésitait á les accueillir dans 
la torme qui leur avait été donnée, en faisant 
remarquer que ce svstéme de conijessions, 
applíqué a des sujels Vévolíés, allait contre le 
but que Pon se proposaií, et, loin de désar- 
mer la rébellion, lui prétait (Je noiivelhs 
forcesetune nouvelle ardeur; qu’il était eníin 
k craindre que les insurgés ne vissent dans 
cette démarche, dont rien d’ailleurs ne garan- 
tissaitrefíicacité vis-á-vis des chefs cosmo- 
polites de rinsurrectioii, la preuve de sympa- 
thies (lili les ferait persister plus tiue jamais 
dans le parti-pris de résisíaiice qu ¡Is avaient 
adopté.

Malgré ces observations, dont la suite des 
événeinentsn’a que trop dérnontré lajustesse, 
la inajorité des puissances amies ayai.t soii- 
tenu l'opportunité de cette mesure, la Su­
blime Porte adiiéra aux propositions du coin- 
te Andrassy, qui furent sanctioiinées par 
iradé ¡mpérial et devinreiií ainsi une loi de 
l’Elüt.

On sait comment cet essai de pacification 
éclioua, ainsi qu’on l’avaií craint. Cet iiisuc- 
cés fut suivi d’une recrudescence d’audace (le 
la part des insurgés et d’un redoublement 
d’activité du partí révolutionnaire dans les 
deux pricnipautés. Les circonstances inté- 
rieures de Pempire augmentaiont lesdifficul- 
tés de la situation, et la con.spiration peiisa

3ue le moment était venu d’élendre le cercle 
e Pinsurrectioü sur d’autres provinces de 

Pempire, oü depuis longtemps elle tenail tout 
prepares Ies élements d’un soulévement gé- 
iiéral.

I.es désordres survenus au cominencenient 
de 1876 dans quelques villages bulgares 
étaient les premiers essais de ce nouveau 
plan d’action. Ils furent pourtant promple- 
inent dissipés, et le gouvernement impíirial 
se croyait aulorisé á compíer sur le bon sens 
et la fidélitó de ses populations bulgares, 
lorsque, vers la fin du mois de mars, Pinsui- 
rection bulgare éclata tout d’un coup avec 
une grande violence dan.s une contrée aussi 
tranquille que prospére.et dont les habitants, 
musulmans et chréliens, vivant cóte k cóte, 
n’avaient jamais rien entrepris conlre Pauto- 
rité du Sultán.

Les documents tombés dans les mains des 
autorités et Ies aveux des principaux coupa 
bles établissent jusqu’á Píívidence que Pin- 
surrection de la Bulgarie, organisée de loii- 
gue main, ne devait étre, dans la pensée des 
chefs instigateurs, que le compiément du 
vaste complot qui se proposait de portería  
guerre civilejusqu’aux portes de la capitale.

Je ne puis ra'einpécher de faire observer ici 
que les pays liabités par les Bulgares étaient 
ceux qui, pendant la période postérieure au 
íraité de París, avaient profité le plus des 
améliorations matérielles et administratives. 
La population bulgare et ses besoins moraux 
avaient été I’objet d’une sollicitude téute par- 
ticuliére, si bien nue, parmi Ies autres popu­
lations (Je Pempire, il s’en était trouvé qui 
allaicnt jusqu’á accuser la Sublime Porte de 
partialité en faveur de ses sujets bulgares.

Malheureusement, la propagande révolii- 
tioiinaire avait systématiqueinent travailió 
dans le méme iemps á lourner et á exploitor 
contre Pautorité elle-raéme toutes ses conces- 
sions, tous ses bienfaits.

Au moment dont je parle, les comités in- 
surrectionnels avaient envoyé dans les villa­
jes clirétieiis des émissaires chargés d’appe- 
er les Bulgares aux armes et de Ies convier 

au massacre des musulmans. Un certain nom­
bre de Bulgares, aveuglés par des prornesses 
trompeuses et par les perspectives fallacieu- 
ses de secours iinmédiats veiiant du dehors, 
se laisséreiit entraíner á la révolíe et se si- 
'nalérent d’abord par le massacre des mu­

sulmans, le pillage de leurs biens ctPincen- 
die de leurs nabitaüons.

Le péril était grand : les distriets bulgares 
insurgés étaient coniplétenient dégarnis <lq 
roupes réguliéres; la prolongation (le Pin- 

surrection herzégovinienne et des diíficultés 
de tout genre paralvsaient 1’administration. 
Malgré cela, lo mouverneut bulgare dans les 
contrées voisines des Balkans lut réprimé, 
sans que des flotsde sang aientcoulé, comme 
on a voulu le taire croire.

Tout au contraire, si Pon prend en coiisí- 
deration la vaste échelle sur laquelle le com­
plot était organisé, les nombreux inovens 
(1 action dont il aurait pu disposer, et les 
circonstances extraordinaíroment défavora- 
bles pour le gouyernemerit ¡mpérial au ini- 
lieu des'juelles il venait d’éclater, oii sera 
étonné qu’une insurreclion qui avait voulu 
convertir toute la presqu’íle des Balkans cu
un vaste champ de cariiage ait pu étre répri- 
mee et compléíement mise á néant en si peu 
de temps et sans qu’on ait eu plus de saciiti- 
ces a d(iplorer. On aura k la fois Pexplication 
du ílouloureux épisode de la guerre civiie et 
tous les éléments nécessaires pour la ¡uger 
avecequité. ’’ °

Le gouvernement ¡mpérial a également dé- 
plore cette réyolte et ses suites, et il s’est ef- 
íorcé, dés tiu’il a pu ressaisir son aulorité 
méconnue.de panser les blessures de la guerre 
civiIe et d accomplir Pmuvre de réparation 
qui s iniposait á sa sollicitude, et á laquelle
1 Europe, mieux éclairée, ne lardera pas á 
rendre justice.

Pendant que la Sublime Porte poursuivait 
1(3 chutiment des coupables etaclievait la pa- 
ciücation du pays, un nouveau programme 
de riiiormes exclusivement applicables aux 
provinces insurgées était proptisé et soumis á 
I examen et a rapprobatioii des grandes puis- 
sance.s. Je n ai point á me proiioncer ici sur 
un projet á propos duquel la Sublime Porte 
n a pas été dans le cas d’éinettre son juge- 
ment oíliciel. Si j ’y faís allusioii, c’est parce 
que ce projeí est tombé dans le domaine pu- 
bhc, etqu  il est juste d’en faire meiitiou dans 
la sene chronqlogique des faits qui ont pre­
cede les calamités nouvelles qui allaieiit lon- 
dre sur la Turíiuie.

La Serbie et le Monténégro avaient inús une 
part tellement active au soulévement u en ier- 
zegovine et de la Bosnio, que Ton peut aflir- 
m eret (Jémonlrer au besoin, jusqu’á la der- 
niére évidence, que si (5es deux principautés 
avaient gardé, comme c’était leur devoir, la 
plus stricte neutralité, au lieu de laisser Tin- 
surrection s'alimenter sur leurs terriloires et 
se recruter parmi leurs populations, i ly a  
longtemps que la pacification compléte do 
ces deux provinces aurait été obtenue.

Les faits qui démontrentcelte participation 
sont trop récents et trop connus pour qu’il 
soit besoin de s’y appesantir; mais il est utile 
de les rappeler pour établir que jusqu’au mois 
(le juin la Serbie et le Monténégro,noiiobstant 
le concours rée|, quoique non avoué, accordé 
aux insurgés, n’avaient cessé de protester de 
leur ferme intentiou de garder la neutralité 
et de rester íidéles á leurs devoirs envers la 
Sublime Porte.

Cepeiidant ces deux principautés, n’ayant 
de leur propre aveu aucun sujet de plainte, 
ont tout á coup et simultanément sigiiiíié 
á la Porte,l’une,qu’elle trouvaitbon de subs- 
tituer 1 état d’hostilíté déclarée á la situation 
tendue qui résultait de l’insurrection de la 
province yoisine ; l’autre, qu’elle jugeait né- 
cessaire d envahir la Bosnie pour la pacifier 
et 1 administrer, et qu’elle allait proceder á 
1 execution de son nrujet avec ou sans le con- 
sentenient de la Sublime Porte; ellos auraient 
pu ajouter aussi de l’Europe, aux grandes 
puissances de laquelle elles avaient prodigué 
Ies assurances les plus pacifiques.

Pour quiconque a suivi les événements de­
puis leur origine jusqu’au jour de cette dou- 
ble déclaratiou de guerre, aussi audacieusc 
(ju’insolite, ¡1 restera dérnontré que tous Ies 
faits qui s’étaient succédé durant cette pério­
de de plus de dix mois ont été connus parla 
méme pensée ; qu’eníin la paix de TEmpire 
(Ottoman et la sécurité de ses populations ont 
été troublées par une cause absolument 
étrangére aux intéréts des populations ehré- 
tleniies au nom desquelles cepeiidant tous 
ces actes se sont accomplis.

La Turquie, dans le cours de ces évéiie- 
ments, s’est montrée constamnient disposée 
á déíérer aux conseils amicaux de l’Europe, 
et le simple exposé des dilférentes phases de 
la lutte engagée devant les Balkans, depuis 
son point de départ jusqu’uu jour oü elle a pris 
son plus grand développenient par l’entrée en 
campagne de la Serbio et du Monténégro, 
doitsufiir(3 pour eonvaincre tout esprit iiu- 
parlial qu’elle ne saurait, sans injusUce, étre 
rendue responsable, á aucun litre e tá  aucun 
degré, des malheurs qui en ont été la suite 
ct (juelle s’e*t eíforcée dcconjurer, d’anioiii- 
drirou de reparer.

Lorsque les Serbes, vaincus sur les cliamps 
de bataille malgré les secours de toute natu­
re qui leur vrnaient du dehors, furent réduits 
á süiliciter la iiiédiation des grandes puis­
sances pour obtenir la paix, le gouverneiucnt 
impérial u’a pas hésité á accorder successi- 
yeinení les suspensions d’armes qui luí 
étaient demandées, et sa déférence pour Ies 
Yffiux des puissances niédiatrices n’a eu d’au­
tres limites que celies qui lui étaient pres- 
criles j)ar lo soiu de la sécurité de ses armées.

Tout derniérement encoré,—il n esl pas be- 
soiiide le rappeler, — ce sont les Serbes qui, 
enrom pantla tréve accordée par le gouver­
nement impérial, ont rendu iiécessaire de sa 
part une action militaire plus vigoureuse, 
et dont les conséquences se sont si vivement 
fait sentir sur le terrain diplomatique.

Tandis que la Sublime Porte luttait cou- 
rageusement pour la défense de ses droits et 
pour le rétabljssement de l’autorité légitimo 
du Solían, d’autres travaux non moiiis im- 
portants et non moins urgeiUs s’accomplis- 
saleiitdans l’empire ottoman. Les principes 
d’une orgaiiisation á la fois politiiiue et ad- 
rainistrative étaient proclamés. Conformé- 
ment á ces principes, émanés de la volonté 
libre et spoiitanéedu Sultán, et suivant les 
vopux exprimés par los liommes les plus 
éclairés de l’ompire, des institutions nou­
velles, embrassaiit le corps social tout entier, 
depuis la base jusqu’au falte, se préparaient 
dans les conseils de la Sublime Porte.

Cette Oíuvre est ajourd’huiachevée. en íant 
qu(3 Constitution genérale. Elle consacre l’é- 
galiló civiie et politique entre tous les Ot- 
tqmans, sans distinction de race ou do reli­
gión ; la participation du pays á ses pro­
pres alfaires, sous la double forme d’une As- 
semblée Législatíve sortie de son sein, e tde  
conseils provinciaux, également élus et ap- 
pelés á exercer leur action directe sur les aiJ- 
ministiatioiis locales, suivant un programme 
de décentralisation qui s’allie avec le respect 
de l’unité de l’empire et le muintien de l’au- 
toriíó céntrale.

Le développemeiit de ces institutions gé- 
néralesqui cousUtuera la reforme de toutes 
les administrations de l’Etat ne saurait étre 
mis en doute, puisque ce principe nouveau 
pour la Turquie, dü á la magnanime etgé- 
néreuse initiallve du SuUan, associe le pays 
tout entier á I’élaboration qui doit en décou- 
1er.

En un mot, l’muvre se déroulera, et en ver- 
tu do sa puissance propre, et en quebiue 
sorte independante du gouvernement lui- 
méme. C’est la meilleure des garanties (me la 
Sublime Porte puisse donner de l’exécution 
coniplétcet sincére de son programme de 
reformes, car c’est le pays lui-méme qui est 
constitué gardieii de ses institutions.

Le principe d’égalité inscrit en téte de la 
Constitution impériale nedoitpas s’appliquer 
seulement á tous les membres de la grande 
famille ottomane, quels que soient sa situa­
tion géographique ou son caractére ethnolo- 
gique. Toutes doivent avoir un sort commun 
jouir des mémes avantages, relcverde la
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nio autorité et 6tre soumises aux int^mesMois. 
porter atteinte á ce principe serait compro- 
nieílre l’muvre de lareeonstitution de reinpi- 
re, préparer la désagrégation deses éléments 
nationaux, creer entre les provinces un an- 
tagonisme redoutable, etenün sem erleger- 
niede nouveaux sujets de troulde et de ré- 
¿ellion.

bes puissances amies, soucieuses de con- 
tribuer á établir une p.dx durable, fondée 
sur l’unité des institutionset sur l’intégritéde 
rempire, donneront leur entiére et loy le 
adhesión k ce principe d’égalité genérale qui 
forme la base et qui coiistitue la forcé du 
statut politique de toutes les nations euro- 
ropéenues,

C’est dans ces conditions que le gouverne-
ment impérial, préseiitant d’une part l’ex-

fiosé fídéle des événenients qui ont troublé 
’empire ottoinan etamené la situation ac-

tuelle, et, d’autre part, la nouvelle Constitu- 
tion qui lixe désormais le droit public otto- 
nian, vient prendre place dans les couseils de 
l’Europe.

La Turquie peut se diré que c’est sa fer- 
meté et sa modération qui ont dompté cette 
grande conspiration révolutionnaire qu iv i- 
sait ouvertement á bouleverserl’̂ ^mpire ott^- 
raan et k troubler profondément la tranijuil- 
iité de l’Europe.

Si, au inilieu des difUcultés peut-étre  sans 
exemple dans l’hisioire dont il a été assailli, 
le gouvernem ent impérial avait laissé péri- 
d ite r  le principe d’autoriié qu’il avait le de- 
voir de défendre, s’il avait faibli devant les 
attaques auxquelles il a été en butíe, et si la 
révolution avait triom phé, il n’est pas ditli • 
cile de voir que les compUcations les plus 
graves n’auraient pas m anqué de surgir. Eu 
ilüiinant des preuves dü vitrtlité incontesta­
b le , en rendaiit un Service signalé ü la cause 
genérale de l’ordre, et, par conséquent aussi, 
á celle du progrés véritable, le gouvernement 
oltoman croit s’é treacquisile  nouveaux titres 
a riu téréí sym pathique des grandes puis­
sances.

La Turquie entreprend aujourd’hui de con- 
solider, par une série de nouvelles intitutions 
conQues dans un esprit á la ibis liberal et 
pralique, Tordre qu’elle a su maintenir. Elle 
a la coiiviction de pouvoir mener á bonne fln 
cette secunde partie de la táche importante 
qui lui revient, et, eoreportaiií sa pensée sur 
la période qui s’esí écoulée depuis le traité de 
l’aris.comme aussi sur les récents évéiiements 
(jue je viens de mettre tout particuliérement 
süus les yeux de MM. les inembres de la Con- 
férence, elle ne voit rien qui ne lui permette 
(le compler d’avance sur les sentiments de 
haute conüance des grandes puissances 
aniies, dont J’ai Thonneur de reconnaitre en 
vous, Messieurs, les représentants autorisés.

Le marquis de Salisbury est d’avis que la 
premiére táche de la (.lonférence n ’esí pas la 
(üscussioii des événements qui ont eu lieu en 
bulgaric pemlant l’été dernier. Mais des á 
présent S. S. ne peut admettre Tcxactitude 
(les appréciaiioiis (juerenferme á ce sujet le 
discüurs de S. Exc. le premier plénipoten- 
tiaire de la Turquie.

Legériéral IgnatieiF s’associe entioremeiit á 
Topiniondu marquis de Salisbury.Le moment 
serait mal choisi pour rappeler des souvenirs 
pénibles. II craindrait d’ailleurs que, s’il en- 
trepreiiait de discuter, il ne se vit dans la né- 
cessité de conlredire sur plusieurs points les 
appréciations de S. Exc. le premiére pléni- 
poteiitiaire de Turquie,

S. Exc. Safvet pacha fait remarquer que, 
pour lui aussi, ce n’est pas sans éprouver un 
sentiment pénible, qu’il a été dans le cas de 
parler des événements dont il vient de faire 
un exposé succinct, et qu’il s’abstenait d’en- 
trer dans les (létails des faits qui ont amené 
Tétat actuel des dioses.

Le comte Zichy adhére á Tavis émis par 
MM. les plénipotentiaires de la Kussieet c’a 
la Grande-Bretagne, et il ne veut rien ajouter 
alíii (le laisser la parolo á M. le comte de 
Giiaudordy, <\u.i est chargé de faire coimaitre 
les vues de ses collégucs.

Le comte de Chaudordy: MM. les plénipo- 
tenüaires ottomans,les Conféreiices (jui s’ou- 
vrent aujourd’liui entre les représentants des 
grandes puissances et ceux de rem])ire otto- 
luan oiit pour but de prévenir de graves com- 
plications en cherchant á faire aboutir a un 
résultatpratique les elforts tentés jusíju’á co 
jour pour assurer la paix en Orient.

Je n’ai pa.s bcsoiii de rappeler les précé- 
dents á la suite desíjuels nous nous réunis- 
sons. lis sont préseiits á la pensée de toas, et 
je crois que, laissant de Ccité des souvenirs 
íuclieux, nous devons sans retard nous placer 
sur le terrain diplomalique, et c'est dans cet 
ordre d’idées que, prenant pour guide les né- 
güciatiüiis poursuivies entre les puissances 
et la Porte pendaut les pilases successives de 
la crise acluelle, nous avoiis, aña de faciliter 
nos delibérations et pour raieux préciser les 
intentions de nos gouvernernents, consigné 
par écrit rensemble des mesures ([ue nous 
croyons de nature á assurer le succés de Trnu- 
vre qui doit vous étre coniiiiune. Je suis 
chargé par mes coUégues de reraeltre ce tra- 
vail eutre vos mains. Vous ne pouvez vous 
jiiéprendre sur lo sentiment qui nous a diri­
ges en le préparant.

\u u s  avons pris i\ táche de recherclier avec 
la plus grande impartialité ce qui dans les 
círconstancos préseiites peut étre considéré 
conime répondant le plus exactument aux 
préoccupations légitiiues de l’Europé, aussi 
bien qu'aux intéréts les plus sérieux de l’em- 
pire que vous représentez. Ces projets, vous 
le constaterez en les lisant, ont été rédigés 
dans ce doublebut et sous cette doubleins- 
piration.

Permettez-moi done de taire appel, aunom 
de vütre gouvernement, á voíre sagesse, au 
sentiment éievé que vous avez des besoins de 
YOtre pays, pour vous demander de vous as- 
sücier á nous, de vous joindre par conséquent 
á i'Europe unie, alia (l'apporter un remede á 
un état de dioses dont la Sublime Porte ne 
peut méconnaitrela gravité, et alin de sauve- 
garder ainsi la situation méiiie d uii empire 
dont uous souhaitons tous la prospérité.

Le comíe de Chaudordy remet aux deux 
plénipotentiaires ottomans le Iravail auquel 
ü vient de faire allusiou, et qui est annexe au 
présent protocole sub. litt. A, H, C, D, E, F,

S. Exc. le président dit que les plénipo- 
tentiaire.s ottomans se í'eroiit un devoird’exa- 
niiner d'urgence et avee toute rattention 
qu üs méritcnt les documeiits quiviennent de 
Icur étre reíais, et sur lesíjuels ils ne sont pas 
nalurellement í  méine d’émettre dans le mo- 
ineut méme une opinión quelconque.

MM. les plénipotentiaires des six puissan-

ccssaire que MM. les plénipotentiaires otto- 
nians lussent á méme de íixer á une date trés 
rapprochée la prochaine séance, alin de con­
venir de la prolongatioii de rarmistice.

Le général Iguatielf émet Tavis d’ime pro- 
longation de Tarinistice de quinze jours.

S. Exc. Edbem pacha demande si le travail 
qui vient d’étro presenté jiar le comte de 
Chaudordy est précédé (Tun exposé des mo 
tifs. Un pared exposé abrégerait la tuclie des 
plénipotentiaires ottomans, en leur permet- 
tant de saisir plus facilement la pensee géné- 
rale qui y a prés'dé.

Le général IgnatieíT dit qu’il n’ya pas d’ex- 
posé (lo motifs, mais que Ton s’est inspiré en 
général, dans le cours de ce travail, de la iié- 
cessité de la décentralisation.

Le marquis de Salisbury ajoute qu’il est 
établi d’apri'S les bases presentes par TAn- 
gleterre.

Le comic de (ihaudordv fait remarquer 
qu'il a été puisé dans tous les documents an- 
térieurs de la question et dans les Notes 
écliangées entre les puissances.

Le premier plénipotent'aire d’Auíriche- 
Ilongrie dit que les motifs se Irouvent en 
grande partie dans la Note du 30 décembre 
1871}, acceptéepar toutes les puissances.

Le plénipotentiaire d’Kalie dit que le motif 
principal doit étre reclierché dans la gravité 
de la situation.

A ce moment, des salves n’artilloric se font 
entendre.

Le président de la Conférence fait coimaitre 
([lie ces salves annoiieent la promulgation (ie 
la Consíitution ottomane.

« Un graiid arte, dil-il, qui s’accomplit á 
cette heure iijéme, vient de changerla forme 
du gouvernement qui avait duré six cents aris, 
La Constitution dont S. M. le Sultán a doté 
son empire est promulguée. Elle inaugure 
une ere nouvelle pour le bonheur et la pros­
périté de ses peuples. »

Le comte de Cliaudordy fait remarquer ([iie 
la paix est absolument nécessaire pourtjue 
la Constitution puisse aboutir aux résultats 
qu’on en attend, et que Taccord de toutes les 
puissances dans la Conférence est lacondi- 
tion essentitílle pour Teílicacíté de cet acte 
soleni el.

Le marquis de Salisbury se plaít á coiista- 
ter que la Confírence est réunie pour assu­
rer la paix.

Le premier plénipotentiaire ottoman dit 
que, de son C(Mé, la Turquie désire ardein- 
m entla paix dans le l)ut de réaliser un ino- 
ment plus tót les bénélices de la nouvelle 
Constitution.

Le général ígnatieíT pense que Tapplication 
(les nouvelles institutions en déterminerait 
la valeur réelle, et que la paix doit étre assu- 
rée avant qu’ou puisse proceder á leur exé- 
cution.

Safvet pacha dit que la Constitution peut 
étre considéi'éc aussi commeuii nouvel élé- 
ment (le nature u assurer la paix, et(iu'il es­
pere que des concessions réciproqnes per- 
meitront d’atteindre ce but unanimement 
désiré.

La prochaine seaiice est renvoyéeá mardi 
ou inercredi.

Signé : Safvet pacha, Edliem pacha, 
Werther, Zichy , Cálice, F. de 
Bourgoing, Chaudordy, Salisbury, 
Ilenry Elliot, L.Coi’ti, IN. Ignaíielf.

C' P r o t o c o le .

Séance du Í6,'!¿S décembre i870.
Présents: Les mémes qu’aii protocole I'’’’
La séance (|ui, dans Tiiitervalle avait été 

remise d’uu jour, estouverte á une heure de 
Taprés-midi.

Le premier protocole est lu, etaprés diver­
sos observatioiis et reclilications relativos u 
Texposé de Sun Exc. le président, estdéfmi- 
tivement approuvé.

Son Exc. le président rappelle que dans la 
séance précédenle il avait éte (¡ueslion de Tur- 
gence qu’il y avait á prouoncer Tarmistice 
dont le tenue expire dans irois jours, et que 
S. Exc. Tamhassadeur de Kussie avait pro­
posé une prolongation de quinze jours.

S. Exc.fait remarquer que,vula grandeélen- 
due delaligne d'opérations,le défautdc ligues 
télégraplii([ues sur plusieurs points et lemau- 
vais état des voies de communication, sur- 
tout dans cette saison, une courte piolongation 
(le Tarmistice présenterait do graves incon- 
vénieiits dans la prali(|ue. S. Exc. cite á ce 
sujet les malentendus survenus sur la tVontié- 
re (lu Monténégro lors do la conclusión d(' 
Tarmistice, malentendus causés par la ditli- 
cuUé des Communications. Pour toutes ces 
raisons, il est d’avis <[u’il y aurait lieu d’assi- 
gner un terme [tlus long en prolongeaiit 
Tarmistice de deux mois.

Le général IgnatieiF admet le bien-fomlé 
des considéralioiis alléguées par S. Exc. M. 
le plénipotentiaire de Turquie en faveurd’un 
tenue plus long (|ue celui qu'il avait proposé 
dans la séance précédeiitc. Le lint principal 
était (Tasstiier la paix. II désirait touteniis 
(jue la prolongation de Tarmistice fournit á 
MM. IcspUínipotenliaires ottomansToccasioii 
de doniier des assuranccs de nature á faire 
espérer que ces négociations ne traiueront 
pas en lo’̂ gueur, et qn’une proinpíe soluLion 
(le toutes les (juestions soumises aux déci- 
sioiis de la Conférence viendra bientíát cal- 
mer Tirnpaticnce des esprits, (¡ni sont dans 
Tattente d’iine situation nette S. Exc. dé.si- 
rerait m eux compremlre la pensée qui moti- 
verait une [irolongation aussi considérable.

S. Exc. M. le plénipotentiaire ottoman 
pense (ju’unc prolongation de deux mois no 
peut man([uer d’avoir pour elFet Tapaisement 
des esprits et de faire apprécier le désir de 
paix (|ui cloiniiie dans les conseils de la Con- 
tcrence.

Le général IgnatieiF réoéto que, de sa part, 
il n’y a aucuiie opposition systématiquc aux 
vues de .M.M. les plénipotentiaires ottomans 
coiiceriiant Tarmistice.

Le comte de Chaudordy ajoute qu’il faut 
bien espérer (|ue le temps pour lequel Tar- 
inistice sera prolongó ne sera pa.s perdu pous 
les travaux de la Conférence.

Une conversation s’eiigage entre MM. les 
plénipotentiaires de Turquie, d’Autriche et de 
llussie, á la suite de laquclle il est convenu 
([ue Tarmistice sera prolongó jusqu’au !«'■ 
mars1S77 (n.s.) exclusivenient, c’esí-á-dire 
jusqu’á minuit (lu dernier jour de févrler.

Le marquis de Salisbury dit que Tarniis- 
tice ayant été arrété tout d’abord entre la 
Turquie et la Russie, aujourd’hui (lue ces 
deux puissances sont d’accord pour le pro- 
longeoient jusqu’á la date précitée, il ne reste 
á la Conférence ([u’á en prendre acte.

Le comte de Bourgoing donneson plein as- 
sentiment aux paroles du mar(|uis de Salis­
bury et déclare, de son Cíáté, adiiércr á Ta pro­
longation de Tarmistice.

Le général IgnatiefFdit qu’il prend acte des 
dispositions exprimées par les pléuipoten- 
tiaires ottomans d’accélérer To'uvre de la 
Conférence.

Séance tenante, MM. les jdénipotentiaires 
ottomans iiiformentS, A. le Grand Vézir de 
la décision que la Conférence vient de pren­
dre.

De son C(Mé, le général Igiiatiefi’, en (jualilé 
de doyen du corps diploinatique,expédie deux 
télégrammes á LL. A.\. les princes du Mouté- 
négro et de Serbie pour leur notiíier cette 
nit'me decisión et les prier d’agir en consé- 
quence.

S. Exc. le premier plénipotentiaire otto­
man prend la parole et s’exprime dans les 
termes suivants:

Les plénipotentiaires ottomans se sont fait 
un devoir (í’étudier le Iravail ([ui leur a été 
remis á la séance précédente avec toute Tat- 
tention (ju’il mérite. Ils se trouvent á iiK̂ me 
de communiquer á la Conférence, des aujmir- 
(Thui. les réflexions d’ensemble que cette 
étude leur a suggérées, sauf a revenir plus 
tard sur dillérents points auxquels ils s’abs- 
tiendront pour le moment de toucher (Tune 
maniere spéciale.

En se reportaiit aux iccords intervciius en­
tre les puissances, on troiive qu’il avait (Hé 
eiitendu que la Conférence se réunissait 
sur la base du maintiende Tinbígrité et de 
Tindépendance do Tempire ; iju’en ce qui 
concerne la Serbie et le .Monténégro, on

reviendrait au Hatu quo ante ; et que, pour 
ce qui est des provinces du iiord de la 
Turquie d’Europe, il s’agissait de leur 
conceder un systéme d’instilutions locales 
(|ui düiinerait aux populatioiis (iuel([ue con­
trole sur leurs oíHciers locaux et füuriiii'aif 
des garanties coiitre les actes (Taulorité arhi- 
traires, ainsi que de maintenir Tentente éta- 
blie sur les pro{)ositions de S. Exc le conite 
Andrassy.

La Sublime Porte adhérait (Tautant plus 
volontiers á cette nmiiiére de voir, (jue, jxmr 
le fond, ollene lui semblaitjiascontraire aux 
stipulations du traité de 18.5(5 et á Tesprií des 
rétormes bien plus larges (ju’elle devait iuau- 
gurer pour tout Tem|)irc.

En se placant á ce point de vue, les jiléni- 
potentiaires ottomans ne dissimuleront pas 
que dans la partie du travail (jiii traite de la 
Serbie et du Mcinténégro, ils ont vu, non sans 
un eertain sentiment de surprise, ([u’on pro- 
posait une cession de terriloire au Montcné-'' 
gro, ainsi (lue la cession á la Serbie de cer- 
taines Jocalités qui avaient fait précédem- 
ment aussi Tobjet déla convoitise de Tadmi- 
nistratioii princiérc.

Les plénipotentiaires ottomans ne sau- 
raiení s’expliquer commenl ces propositioiis 
pourraient se rattacher soit aux assurances 
antérieures, soit aux prccédents mémes de la 
question, qui ont établi jusqu’á Tévideiice la 
iiécessilóde garantir la Sublime Porte contre 
la répétition, de la part de la Serbie surtout, 
(Tune agression aussi injustiliéo que celle qui 
vieni de troubler si jirotondément la paix de 
Tempire.

Les puissances connaissent quelle avait été 
sur ce point I’opinioii de la Sublime l’oríe, 
Opinión pour Tapprécialion de laquelle elle 
s’en était entlérement remise aux sentiments 
des grandes puissances. L’expression de 
« rótablisseinerit du síabi 9U0 eu termes gé- 
néraux», eontenue dans la communication 
du gouvernement de S. M. Bntamiique, avait 
fait méme espérer au gouvernement impérial 
([ue les grandes puissances éíaient dispos'ées 
á choisir, parnii les moyeiis proposés jiar. la 
Sublime Porte pour assurer la paix ilans 
Tavenir, ceux qui semblaient les plus adap- 
tés á la situation ; et des lors les pléiiipo- 
tentiaires ottomans ne peuvent s’empécher 
de faire renianjuer que la partie du travail 
consacrée á la Serbie et au .Monténégro s’est 
írouvéc complélement en dehors du cercle 
des prévisions et de Tattente de leur gouv(‘r- 
iiement.

En ce qui (rónceme Torganisation á doniíer 
aux írois vilayets ou gouveriiemeiits géné- 
raux, düut il est question dans Tauíro partie 
du travail, les j)léni])0tentia¡res ottomans 
regretteiit de se trouver dans la nécessité de 
présenter des observatioiis analogues.

A ccMé des dispositions qui visent direcíe- 
incnt au but (|u’on avait en vue, di.spositions 
dont Tadmissiun est íTautaní plus fucile pour 
la Sublime Porte qu’elles s’allient parfuile- 
meiit avec les vues libérales du gouverne­
ment impérial, et qu’elles restent méme en

L es dispositions pociíiqnes de la F ren  
ce ne sont pas seu lem ent nffirm ées ps * 
le gouvernemen!, dan s ses relations ex- 
té rieures com m e k la tribuno du P arle - 
m e n t; cl.es s(í m anifestent d an s tous 
l'ís jou rnaux  snns distinction de nuance. 
n  nVn es» pas un dan s lequel on pút 
relevo»’ une parole ngressive h Tadressa 
de TA Ilem agne; el les rcp résen iarus de 
tous les p añ is  sa n s  exceplion procla- 
m ent en toutes ciroonstarices que ce que 
veut nvant (out la F rance , au nom de 
laquelle ie suffrage nniver.-sel leur a don- 
né m andat de parler, c ’esl le m aintien 
de la paix.

II se ra it im possible de trouver dans 
Thistoire l’exem ple d’un pays ayan t don- 
né d ’aua-í' nornhreux lém oignages — on 
pourrait dire d ’aussi nom breux g a g e s— 
qííe la F raiice de se s  sen tim ents .smeé- 
rcm ent pacifiques, a lo rs  qu’il faut bien 
le reconnaitre, les dé.^aslreuses ép reu -  
vesqiTclie n irnversées lui ont laissé 
une incontestable vilaiilé, un réel sen ti­
ment de sa d ignité, un ju s te  souci de 
Tavenir.

non-sculement n’ont rien de comiiiun av(;c le 
programmo arrété, mais seraient de nature 
á (Uíjouer tous le.s elForts que le gouverne­
ment impérial ponrrait faire pour les fondeo 
dans un tout haniiouique avec les exigences 
morales et malérielles de la uonvelle (^oiisti- 
tuíioii, ainsi ([u’avec celles de tout syslíMiie 
gouverneiiKMital (jui voudrait se conserver|des 
chances d(} durée et de progrés.

Panii i les dispositions auxquelles ils vien- 
nent de faiie allusiou, les plcnipulcntiaires 
ottomans citeront Tinstiíution de la commis- 
siüii inlecnaiionalc; Tintroduction d'un corps 
de gemlarmerie étrangére; le cantonnerjumt 
des troupes dans les forteresses ; le modo de 
iioinination concernant les linaiiccs et la jus- 
tice; le dépfacenient en Asió des colonies cir- 
cassiennes. etc.

Le désir ardciitdu gouveriieraent impérial 
pour tout ce (jui peut assurer la paix ella  
prospérité de ses provinces lui ferait accepter 
avec empressemeiit toute pmposition (jui s(í- 
rait (le nature á coutribuer á un pareil résul- 
tat. .Mais ii ne saurait évidomment se préter 
á (les coinbinaisons (|ui, il en est fermement 
convaÍncn,lendentá amener un état de dioses 
tout á fait nouveuu et ne suuraient iiuuHjuer 
do surexciter les esprits dans tout Tcinjiire, 
d’alarmer les populations, de troubler lo 
mécani.snie admiiiistratif, de provoquer etde 
perpétuer les luttes et les conílits passionné.í.

En présence des réílexions (¡ui précédent, 
et que le travail en qu(;stion est de nature á 
provoíjuer méme á une premiére lecturc, les 
plénipotentiaires ottomans croient de leur 
devoir d’appder Tattention do la Coiift';- 
roiice sur les points qu’ils viennent de signa- 
i(!i'et qui se résumeiit, en somme, á savoir 
si (iiins la pensée de LL. EExc. íes pléuipo- 
teiitiíiiros il n’y a plus lieu de teñir eompte 
des limites (jui avaient été assignées par un 
a(‘cord uiianimeau but (jui devait étre pour- 
suivi en cominun.

Le général IgnatieiF désire présenter (juel- 
ques observatioiis. II rappelle que, pour ce 
(jiii est de la Serbio, la Porte, 'out en faisant 
connaitre ses vues aux grandes puissances, 
s’en était entiéreinent remise á leur apprécia- 
tioii. L(í maintien de Tintegrité de Tempire 
est hors de cause. La pensée des jilénipoten- 
tiaires des six jiuiss oices a été uniijuemeiit de 
prevenir le retourde clitücultés dont on a eu 
souveiitá se préoccupcr. En ce (jui conceriie 
Je Monténégro,au momenoü les dernierséve- 
nements se produisaient, une commissioii 
spéciale avait été envoyée sur les lieux pour 
établir la froiitiérc.

S. Exc. Safvet Pacha fait aiissif(')t remar­
quer qu’il s’agissait simpleinent alors de rec- 
titier la fronliére existante.

Le général IgnatieiF, coiiíimiaiit ses obscr- 
vatioiis, convieiit qu’il ne s’agissait (jue (Tune 
rectificatioii: mais il ajoute (ju’il semblera 
tres naturel (jue lu f]onféreiice se soit préoc- 
cup(íe de la situation de certains distriets 
vüisins dii Monténégro, et (jui, dans TAn- 
nuaire oHiciel de Tempire méme, ligurent 
sous la désignation de distriets insurges (ne- 
valiüassyéi.

Le prince de Monténégro exerce sur eos 
distriets de [acto un jiouvoir réel pour Icijaol 
il serait avantageux de lo coiislituer resjxm- 
sable. Sous Tinllueiice des mémes idées, la 
í-onference, tout en rétablissant lo. sííUu í/«o 
jioiir la Serbio, a voulu établir un princijHi 
de solution jiour les diílicultés (jui ont surgi 
de tout temps aii sujíd de la possession dos 
lies forniées par la Driiia. (d suicre.)

NOUVELLBS ETRANGEEES
ft’E tA a X 'E .

N ous lisons dan s le A^ord :

L ’altitiide de lo F ronce daiis Ja qiirjs- 
lioti orién tale n é!é des jilus corréeles. 
Elle a justiüe d-» (o.js poiiiis TefTirma- 
lion, par ied u c  D ecazes, de la volouté 
do lo P raaco  d ’observer une nenlreliié  
ah jo lu e  en cas de com plica tí on enOfic ni, 
et de s ’assoc ie r á tou tes les teiitatives 
(liplom atiques qui au ra ien l en vue d ’as- 
an re r por le concert des g randes p tiis- 
sances TaméJioration du ao rl des ehré - 
tiens.

On lít dans une dépéche parlicubére  
de Berlín, publiée pai le M o r n in g -P o s t:

Le m inistre de lu g u e ire  de l’em pire 
d’A llem agne a regm b-‘.s d--mandes d ’un 
g rand  nombr.e d ’oííiciers allem anris sol- 
iiciiant Toutorisalion de prendre du ser- 
vico dans l’arm ée m ase . T ou tes ces de 
m andes sa n s  exceplion ont éte refusée.a, 
I l n e s t i  a m ám e pos jicrm ia h eeso íT i- 
3i(‘rs  d’'icconjpogiuír lealroupe¿ ru sses , 
m ém e en n ’en tran t pas au  service du 
Gz.ir. Si la g ‘'err(‘ écla'.e, les ag en is  mi- 
l'la ires accréd ilés aup rés de la c o u rd e  
R iissie ne su iv rou t pas le quartier gé­
néral ru sss , m ois reslero iil a  S a in t-P é -  
tersbou g.

Le méme journal annonce que le gou­
vernem ent ru sse  a fait de nom br. ux 
acbots de m uiiitioiis de bouche, qui de ■ 
vront iMre livrées i. H en i-Ism a íl:

Quuiorze com pagnies d’iufonlerie de 
maiHie ru sse  SOI,t arrivées á KichenefT, 
venant de C ronslad l, el ont été olln- 
chées á la divi-itui (■l’avanl-garde. On 
attend á Nicolaí.íT un balaillón d e m a -  
lelotp.

Ou dit q u ’iin nouvfiau contingent de 
troupes lu rques, n izam s et rédifs, se 
m o n tan tá  30,000 hom m es, va é tre  Irans- 
poilé-de Syrie d an s  la T urqu ie  d’E u ro ­
pe. Un Corps d’(^nviron m ém e forcé a 
déjá été retiré de la province de Syrie.

Suléim an pacha, est arrivé , dil-on, é 
M oslar, avec o rd re  d ’o rgan ise r une (ii-

viaion de bachi-lv)zouIc3 su r  le modéle 
des troupes réguliéres.

« L e Goíos s ’écri(», avec plus d’cm - 
phase q u ’il ne conviendrall p eu t-é tre , 
(( que la puissance européenne ayan t 
nom TEm pirc oUoman n’existe plus, el 
que TEurope e s ld ég a g ée  de toute re s-  
ponsabilité en ce qui concerne la con- 
servalion de TEtat m uaulraan, qui con - 
ünne 5 ex ister de fait en O rien t. . . .  Dé* 
so rm ais, poursu it le GoloSj chaqué puis- 
saiice a le droit de se  com j’orter envera 
la T urquie com m e envers une bande 
d ’iiu ru s asia tiques, expu lses du sein de 
la famillí» européenne. E t qnoi que fasse 
une P u issan ce  quelconque contre la 
Tufífuie, on n 'an ra  plus le droit de con- 
s idérer ce q n ’élie au ra  fnit com m e une 
violation des tra ilés , ca r les tro ilés son t 
abolis. )> {M essager de V ienne).

UXK LKTTRE DE M mE M iCHELET.

On lit dan s le Tem ps :
Micheltíl nous fait l’honneur de 

nous fidresser la leltre qu’oii va lire. La 
lonchaote pensée é laquelle a obéi cette 
noble vcuve ü ’a pus besoin d(3 com nien- 
ta ires. Elle se ra  compri-«e par tous et 
parlicu liérem ent par les am is et les ad- 
m ira leu rsd u  g rand  h istorien .

A u  d irecéeur d a  T emps  
M onsieur le d ireclcur,

II y a quelques sem aines, la p resse 
p8iisienr¡e annoiKjail <( que, s u r  moii 
im t’8tive,le.s éU’3ve> de l’Ecole des bexux- 
a ris  avaient m is au concours le m onu- 
m eut qui doit étre elevé su r la tom be de 
M icbelei.» P lu sieu rs  j(^uniaux parlaienl 
rpéme d’uiie esqu isse  que j ’au ra is  foiir- 
nie aux arlis tes .

Ces nouvelles étaient prém aLurées: 
elles ne répoudei.'t pas au but que j'a l 
poursüivi el que je  viens d ’atteindre.

Lor.<qu'á vm gt ans mon n 'a ri perdil 
son prem ier am i, i! raconte que, peii- 
dant les dix anuées qui su iv iren t, vi- 
vant m e  d*' la R oquelie , il soigno cons- 
tam m enl sa tom be, D ans les g randes 

ichaleu rs de Telé, oü les íleurs (íeman 
dent beaucoup d ’eau , il y m onlait pres- 
que tous les so irs . M ais ó so grande 
tristesse , m olgré lous ses so ins, h’s 
plantes dépérissaien t e t m oiiraienf. — 
Le P éro-L ochaise  m anquait d ’eau !

II y a de c(3la cinquante an s , et Ies 
n’ont guére chang().

Si tbiiicien cim et'ére oü dorm ent Mo- 
l'é ie  et La F oniaine se p ro tége jm r Tom- 
bre épaisse des vienx a rb res  qui sont, 
venus d’eux m ém es m nour des tom bes 
ahandonnées, le nonveau cim etiére, 
sa iis  végátation, inoudé d ’une lum iére 
impitoyable. n ’est q u ’nn cbam p de’pier- 
re-'-a :’de et m orne. P o u rtnn t, tout, ici, 
devrait parler d ’im m ortalilé.

II faudm it parlou l une iraage de vie, 
des eanx abondaiU es, e t p arto u t elles 
m onqueiit.

P erso n n e  ne se rebute. Sí la íl ur 
'q u ’on puite au jourd 'hu i, en quelques 
h -u re s  est b riilse dn soleil, on en porte­
ra une seconde, puis une tro isiém e. — 
T outes m o u rro n t; n ’im poite, on persé- 
vé-o.

J ’ai vil bien des exem ples de cette 
p rséverance louchanle, su rto u t chez 
les pfiuvres qui n ’ont pas les m oyens de 
pay-r un ja rd in ier pour T e u tr ite n  de 
iiMtrs sép 'iliu res. Que de fcm m esugées 
ou m alades grovissen t pénibií-ment ch a ­
qué jou r les pciiíes raides du P é re -L a - 
ch.3Í.se, porínnt d 'n iie rnain un pot de 
íleurs,de Tautre un arroso  r plein (l’eau ! 
Le r(Dour se set re (3l réd am e.

V ous com prenez d’avance, m onsieur 
le direoteyr, le moiiumeiU que. j 'a i d és i­
ré pour la m em oire de mon m arí. J'ai 
dem andé et obtenu de donner au P ére- 
Lachatse des foniaines. La Ville de Pa 
n s , s ’associan t ü ma pensée, prend § 
ses b ais la canaÜsotion des eoux. E¡ 
moi, je m ’engage ü a ssu re r  on cim etié­
re, par un legs (une ren te fondéa su r 
T E 'at), la proprielé da ces eaux á p e r -  
p é tu itJ .

Ainsi se  irouvern réalisé au proíit de 
chaqué tom be le voou du ed n i dont la 
vié euliére íu t vüü au bien de Thuma- 
nilé. Il lui aera donné de pouvo r, dans 
la m ort m ém e, la serv ir encor .

Veuillez ogrécr,monsieur le direcleur, 
mas .seiitimeiits d ’oíTr ĉtueus(3 considé- 
líilion. F. J - Mi c h e l e t .

P .-S .  Afin qu’il aie, lui a u s s ’, une 
petile pnrl d an s  celle qiTil au ra  fuite á 
lous, je  n ieiiagerai é tom be nn s im ­
ple filfct d ’eau vive qui arro sera  lesfle iirs  
e'. doiuiera ü boire aux petits oiseaux.

n a .’tüKiE.

BOURSE.
COURS DES FONDS.

Galata, i»' 7 février 1877.
/Ouv.du.'D.Cp.det.P. 13 20 -
[llausse.............  > 13 23 -

Dalle Générale iBai.sse............... » 13 11 -
5 0/0 iClót. da mid__  > ----------

[Clol. du soir.. .  > 13 1 6 -
'Aprés Boorse.. . > ----------

ActionsS. Gón...........coup. déi. L,S. 3 4 -
» de la Société de

devaltars,.coup dét. » 2 10 -
» da IeBaníjiie (¡eílonsi. » » » 3 10 -
» du Crédit Ausiro-Turqae.. » ---------
» du Crédit Général..............L.T. 3 5 -

Tramxvay....................................... > 1 4 7 -
Société Commerciale Ouoinane...  > ----------
Laurium. coup. détaehé............... Fr. 69 — -
Grédil Hellénique (esconipte).........  » 1 1 4 ------
OliligatioüS des Chemins (lo fer... * 371/2 -

'1863 .. .c. détaehé. » 7 6 -----
Í1865.......................  » 7 8 - -

EmpruiJt.. . .  :1869 ,. » » (58 — -
/l872.......................  > 2 3 -
'1873.......................  » 6 6 -

COURS DES MONNAIES 
(Contre Livre Turque á 100 Piastres.)

Limí auyi.iisii..............................  P . 109 25
PiócedeíO franes........................ » 87 25
I apériai ...........................  » 88 JiO
D loat .......................... > 51 30
M'djiclié (diíférHnee). . . . » 10i 10
B-‘cniik~(diífériiHCcj).................. » 112 —
.Mélahqtie., .  ( id l......................  » 113 20
En papier monnaie.. ,(iJ.}........  » 170 —
Cuivre........................................ > 163 —

Directeur-Gérant x«oxcx»]G:iik.7k;o.

A N K O N O E S

fil!íilST£R£ DE LA GÜERRE
A V IS.

Jeudi, 27 janvier (v.s.) au ra  lieu Tad- 
¡udication déíinitive de 6 a 7u00 oeques 
de bougÍH? ¡sléarique.s déja soum issiou- 
né á 12 piastres Toeque.

La susdile quantité  de bougie devra 
étre livrée sans délai e t le m ontant en 
sera payé ó la p résentation du regiu, par 
le tiéso r du nizamié, au co in p ta n te t 
en m édjidié d’argen l,au  prix de 20 pias­
tres ou en edim é  avec Tagio du jour.

Les persoim es qui voudraienl concou • 
rir á cette ao judication .so iit iuviíées á se 
p résen ter au D ari-C houra le jo u r su.s- 
iudiqué.

S éraskéra t, le 5 février 1877.

rflIKISTERE DE LA QUERRE.
A V IS .

Jeud i, 27 janvier (v.s.) aura lieu I’od- 
jiidication définitive du p rix  de la con- 
fection de 20,000 redingotes de soldat et 
d 'au lan t de pantalons d é ji soum ission- 
nés á 1G piastres par costum e.

Le paiem ent du m ontant de la confec- 
tioQ de ces habils sera fait a la présen­
tation du re^u par le trésor du nizam ié 
au com ptant e*- au p n x  de 130 p iastres  
le caim é de 100.

Le drap  nécessaire á la confection de 
ces hab its devant é tre  fourni par le dé- 
pót des habillem ents m iiita ires et la  li- 
viaisori devant é tre  ellectuée par 2.500 
ou 3,000 habils par sem aine, si les coa- 
turnes confectionnéa ne seront pas con­
formes a Téchantillou ou s’il y aura de 
perte ou de changem eot de drap , la 
.«omme déposée d ’avance ó titre  de ga- 
rantie par T entrepreneur pour le m on­
tan t du drap qu’il aurait re(;u servirá á 
couv rirces dommages.

Les personnes qui voudraienl concou- 
n r  ó cette adjudicatinn so n t invilées a se 
p résenter au Dari-Choura le jou r sus- 
indiqué.

Séraskérat, le 5 février 1877.

miNlSTÉRE DE LA QUERRE.
AVIS

Jeudi, 27 janvier (v .s.) aura lieu T ad - 
judication  définitive de 2,000.000 pies (ie 
cordonnet rouge de laine, déjá souinis- 
sionné h 3 1/2 paras le pie.

La livraison de cette m archandise doit 
étrt^ complélée par des lots merisuels de 
500,000 pies, dans qiiatre mois, ó partir 
de la date 'du  contra t e t le m ontant en 
sera payé par le trésor du nizam ié a la 
p resen ta ro n  du re(;u au com ptant et en 
médjidií^ d ’argent au pri> de 20 p iastres 
ou en caim éavee Tagio du jour.

Les personnes qui voudraient concou- 
r i r á  cene adjudication, sont invitées ó se 
p'-ésenter au D ari-C houra le jou r su s ­
indiqué.

Séraskérat, le 5 février 1877.

AVIS I M P O R T A N T
M. Palm ieri, arlisie  en réparation  

d ’objels antiques en pierre et en porce- 
iaiae, est de re tou r de son voyage en 
Europe.

M. Palm ieri répare toutes sortes d ’ob- 
jets antiques e t il reproduil lesm orceaux 
qui m anquent sans q u ’ou puisse s ’aper- 
cevoir de la substitulion.

P o u r plus am pies inform ations s’adres- 
ser au m agasin de m usique de M .Balalti, 
G ran d 'ru e  de P éra .

UN P R OF E S S E U R
DE

L A > Í G t T J J E  T U R . Q U j E  
parlan t framjais et grec e t exer^ant de­
puis de longues années á Constanliople 
désire donner des le^ous de langue tu r ­
que, par une raélhode particuliére en 72 
legons. L ’éléve pourra, aprés 12 lecons, 
se convaincre qu'il a asquis une connais- 
sance suffisante de la Jangue pour se 
passer d ’in terp réte .

S 'ad resserau  bureau dii jou rnal ou au 
Café du  Luxem bourg.

A D M I N I S T R A T I O N
DES

P A QU E B O T S  O T T O M A N S

LIGNE D’ISMIDT.
Départ de Coostaniinople les inercredi et samedi 

touchanl : Daridja, Caramoussal et Ismidl. Uiou 
d Ismidt, Ies jeudi o* !und¡ louchant les mémes 
óchelies.Arrivée á CoDstaniinople mémes soirs 

LIGNE DE CRETE.
Départ de Constantinople chaijue quínzaiae le 

mardi, toachant: Dardanellcs, Molivo, Mételin, 
Smyrne, Clho, Candía, Réllivmo et laCanée. Re- 
tour chaqué qtiinzaine, louchant les mémes écliol- 
!es. Arrivée á Constaotinople le jeudi de quiiizai- 
Do le matín.

LIGNE D’ANATOLIE.
Départ de Coiistaiiiinople chaqué mercredi.tou- 

cliant: Erégli, Iriéboli, Sinope, Sasoun, Uniethm 
Ordou, Kirésonde, Trébizonde, el Rizeh. Relour 
lous le.s inercredi louchant Ies mémes échelles. 
Arrivée á Constantinople lundi metin. Chaqué 
(juinzaine Baioum.

LIGNE DE BARTEN
Départ de Constantinople chaqué mercredl, lon- 

charit: Erégli, Arnastra, Bartcn. Relour loes le 
veudredi louchant les mémes échelle.s. Arrivée á 
Constantinople hindi.

LIGNE DE PANDERMA. (soir)
Départ de Constaminopie lo jeudi,louchant: Pé- 

rama el Panderma. Relour toas les vendredi soir, 
Arrrivé á Constantinople samedí inatin.

LIGNE DE SALONIQUE.
Départ de Constantinople vendreiíi, toucliant 5 

Gallipoli, Dardanellcs ct SaloniijUíi. Relour loas 
les mardí touchiint les mémes échelles, Arrivée á 
Constantinople joudi matin. (Le beateau louiMie- 
ra au Mont-Aihos trés-souveut tantót a Taller lan- 
lót au retour)

LIG.NE DE MARMARA.
Départ de Constantinople chaqué manli matio, 

touhaiil: Bogodos, .Silivrie, Eraclea, Rodosto, 
Ganos, Khora, Mérefté, Mermara, Pacha-Liman 
Cara-Boa et vice~versá. Arrivée á Conslantiuonl 
Jeudi soir.

LIGNE DE GUEMLEK.
Départtie Constautinople mardi, et vendredi, 

loüchanc Moudania. Belour chaqué jeudi,et di­
manche dans l'aorés-midi.

ADMINíSTRATIOiN
Des Pa que bo t s  Ottomarxs 

IVt A H S  O X J S  S 3 B .
Itinéraire du petit cabotage 

A partir de Vendredi, 5/17 Novembre 1876: v.s
Jusqu’á nouvel avis. 

d e s  l i e s

Voyage poíir le Pont,
ir.M.
2 H  De Prinqipo,Ha!qi,Antigoni, Prott.
2 lo De Pendiq,Carta!,Malt6pé,Prinkipo,ÍIü!kl. 

(a :i h. .30 m, di* Prinkipo.) 
partir ila l.á/STdii mois ces voyages au - 

roiit lien uiiquart d’hciire plus tard.J

Départ du Pont.
H.M.
9 45 Pour .Maltépé.IIaiki, Principo, Cartal Pen- 

diq.
10 45 Pour Protí, Aniigoni, Halqi, Prinqipis.

H. M.

SERVICE DES DIMANCHE. 
Voyage pour le Pont.

3 15 Pendiq, Carla!, Prinqipo, Halqi, Antigonl.
Proti,

9 — De Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anti- 
goui,Proti.

Départ du Pont.
4 — Peur Proti, Antigoni, Halqi, Prluqipo,

Cai'tjl, Pendiq.
10 Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo,Car- 

lal, Pendiq.
liIjHrne d e  B S a ld a r -P a e lin .

Coineidaiit avec les trains du Chemin de h t  
d’ísmidt.

DU PONT, 
n. M. N» Train
2 20 Pour Ismid 2
3 45
8 > » 4

10 40 » Peiid. 6

DB HAIDAR-PACüA. 
H. M. N- fraia
3 De Pend. 1 
6 30 » Ismid 3
8 45

11 — » Ismid 5

Id ff ite  d e  t^ í.-H ié ran o .
Voyage pour le Poiu le matin.

2 45 De St-Stéfano, Macriqeui, Samalia, Yóai- 
Capou, Coum-Capou.

Départ duPont te soir
10 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, SamaT > 

Macriqeui, St-Stéfano.

l i is :n e d e  C adS keu t.

Départ du 
Pont

II. M.
2 30

JORXALIKH ¡teiiv. Das
Départ de Départ du
Cadiqeui Pont

n. M. U. M.
2 30 ^ -U --
3 15 3 —
4 - 4 —
5 — 5 —
6 — 6 —
y 30 8 —

10 30 9 —
11 15 10 —
11 45 11 —

12 —

Départ de 
CadiqcPi. 

H.

i. «»t.,j<uuieusemcmneienda aux empIoy«« des 
échelles et du pontd’acceplcr, á la sortie des no'*- 
sagers, de Targont au lieu de billets. Par coii.*é- 
qiient, Messieurs les passagers sont invi¡é> á 
prendre leurs billets pendaru Je cours de la lia- 
versée.

’l'oatíj personne qui ne se serait pas conforraér 
a celta ínviiaiion et voudrait prendre son bilir 
lors (Iii déTírquemenl sera consiJérée comme r a 
sagerde premier josle (Mevki) et payera eu con 
séqnence.

Les bígagi's enrombrants seront refns.'s aux 
derniers vay.gcs du Pont pour Ies lies aura lieu k 
1Ü h. 4'> el aux trois derniers voyage du Pon 
pour Cadi-Keuy, qui ont licu h 10 h. 30 m 
11 h. 5 m. el 12 h.

•.'1

Ayuntamiento de Madrid
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CHEMINS DE LATURQUIE
I 3 ’E T J F t O r * BI I A l  ______ __

SERVICE DES VOYAGEURS A PRIX TRÉS--RÉDUITS
A  partir du 15  Septembre 1876, jusqu’d nouvel avis

liiffiie d e  —  A n d r t n o p l e

THAINS S’ELOIGNAM DE CONSTANTINOPLE.
TRAI NS  D E  B A N L I E U E

DEPART DE

Con8t?,nt(DufI.)...........
Koum-Ka{t(»ti.............
Yi'ní-K (hall.)...............
Psaiü. (halle) ______

Ai'rivíie
Yédi-konié.................

Üéparl
Zoítin.-Boarnou (hal.)..
Makn-Ki'U!.....................
San-Stépn......................

Anivce
Tchekmedje-Floria.......

Départ
Ha.lem-Eeui..............
Tchataldjé................
Kabakdjé..................
Sioekh........................

Trains 
® í^geur

N*

2 52 JD 18 6 M 8 1 4 6

HEÜRES DE DÉPAKT

7 16

«aL 
8 11
8 25 
8 2h 
8 :13 
8 35

Tcherkes-keni.. 

Tcborlon (bufl).
Arrivée

Kenpokli..............
Sililer tchiílik.. . .  
Liuié-Roar^'as . . .
Paba-Eski ..........
I’avlo-Keui..........
Oazi'unKeupni... 
Kab‘li-Bonrg('). . .
Oorh......................
.»minn. (H íte l . ..

9 6 
19 55 
le  ¿8
H  38 

soir. 
12 3J 
1 25

inat.
y 2:
9 40
9 45 

51 
9 54

mat.

9 13
9 11* 
9 28 
9 40 
9 19 
mat.

mat. 
10 l'i 
10 22 
10 20 
10 31 
10 33

mat.
10 5A
n  6
11 10 
11 15 
11 )7

mat. mat. mat.

mat.
■ i so
11 40 
11 50 
11 55 
11 57

soir 
2 2.5 
2 81 
2 38 
2 42 
2 41

soir soir

soir 
4 16

801V

soir 
4 44 
4 52

4 58

4 59

5 10 
5 20 
5 29 
soir soir

«oír

6 3 
6 9 
G Iw 
6 30 
6 40 
soir

0 18 
0 19 
6 23 
C 23 
ü 30

soir

TRAINS SÉLOIG-XANT D’AXDRIXOPLE

DEPART DE

Andrinoplo.............
O arii.......................
Kairtli-Boarfas . . . .
OazonnKcupnj.......
Pavio-Keuí. . . . . . . .
Raba-Eski...............
J.iiilé-Bourua« . . . .  
Siiilortchiílik.........

Keupekli ...............

Tchorlü(bufTot).
Tcherkos-Keui.......
Sinekii ...................
Kabaküjó......... , . . ,
TcbaUidjó ............
Hadem-koni ........

Tchekmcdjé-Floria

Départ
San-Stéphano
Makri-keuy......................................................  »
eitin-Bournou(halt)...................................... *
Zoili-Koul«..................................................... Arnvé

Départ
Psam.í' halta) '................................................  »
Yi‘iii-kap.(bal)................................................  »
Koum-kapoo.,............................................  » •
Consiantíbuff.),............................................. Arrivé

Train
voyageur

T R A I N S  DE BA NL J EÜE

15 I
17 N 11 n

HEURES DE DEPART:

mat.

C 14 
C 23 
soir

mat.

7 28 
7 32 
7 3G 
7 42 
7 60 
inat.

mat.

7 37 
7 48
7 59
8 tí 
8 11 
8 13 
R 17 
8 21 
8 2G 
8 35

mat.

mat.

8 19 
8 29 
8 39

8 49 
8 50

mat. mat.

9 25
9 29 
9 33 
9 39 
9 48 
mat.

10 10 
10 14 
10 18 
10 24 
10 33 
mat.

mat.

10 14 
10 25 
10 38 
10 4.5 
10 50 
10 53
10 57
11 1 
11 7 
11 15 
mat.

soir

soir

soir

2 22 
2 26 
2 30 
2 36 
2 46 
soir

soir

56

snir

soir

3 35 
3 40 
3 45
3 53
4 3 
soir

8o:r

4 30 
4 39 
soir

soir

soir

soir

LIUXE D’AXDRINOPLE-PIIILIPPOPOLI, SAREMREY.
Xraiitb s'i-ioit'iiaui 

d’Ap'lrino’ o.

Dépait de

Andrítiople.................
Moustapha-Pacha . . . .
Hermanly.....................
Tirnova-Sémenly. . . .

Kayadjik-Hasskeai . . .
Yéni-Mahalté...............
Papasiy .......................
K atunitza....................

Arrivc
PhiHpp.(bnf.).................................

Départ
Tatar-Bazardjik...........................
Sa.-embuy...........................  Arrivó

traiii
raixte
N. 122
heare.
matio

6
9 33

10 49
11 55 
soir 

l

Traiiis b eiuiKiiaai 
ijft SaremboT.

Départ de

Sarembey ...................................
Tatar-Bazardjik............................

Arrivée
Philipp. (b u f .) .............................

Dépiit
K atüniza.............................  »
Papasiy ...............................  > .
Yéni-Mahaié ......................  * •

Kaydjik-Hasskeui...........  > •
Tirnova-Semenly............ * •
H erm anly...........................  » •
Moustapha-Pacha .............. a ,
Aniirinonl*".......................  Arrivée

ll'UIIJ
raixte
N. 121
heure. 
matin 
6 38 

27 
8 55

Trauis s‘e)oigiiai.t 
de Ko>il!*'li-Bi'iirfla7

Départ de

KoDlléli-Boorgaz (*)...................
Demotlca ...................................
SoufSi.......................................

Bidigli........................... ............
Ferré............................................
Dédéagh.......................... Arrivée

Uetralncorrespond avec le 
trainN* lt?er.an{d’Andrinoplo.

train
mixti*
íf. -.SI
heure. 
maliii 
ü 31 

10 11 
11 32 
soir. 
IS >5
1 29
2 40

iraiiiKb iii"igíiau-
de Déd.isffh.

Départ de

Dédéagh .....................................
Ferré...........................................
Bidigli.........................................
SootRi.........................................
Démotica...................................
Kulóli-Bourgas*...........  Arrivoe

Cetraincorrespond avec le 
train N* 3 allantk Andrinople.

tram
mixte
N. 222
heme, 

soir 
12 03

LIGXE DE TIRNOVA-YAMBOLI.

Tirnova......................
Karabounar ...............
Kané-Mah.iles.si, . . .
Yéni-Saghra ..............
Kcrmenli....................
Yamboli......................

Les traÍQS 321, 322

Départ do

train mixte 
N» 392.
soir. Départ de

26 Yamboli............
Kermenti..........
Yéni-Saghra . . .
Kané-Haballessí 
Karabounar . . .

..........................................................arriv. 7 4 | Tirnova............
drcolVnt alternalivcment. d’aprés le ta tleaa afliché dans les stations situées entre Dédéagatch. Andrinopte. Sarembey. Tirnova, Yamboli.

arnv

matin

M . « l e a n  P s a l í l s  informe le res- 
pectable public qu’il a dans son m aga- 
sin. un. g rand  choix de m eubles qu il 
■vend k des prix trés  m odérés.

Les personnes q iü  voudraient b ien vi- 
giter son m agasin nc m anqueront pas 
d ’étre  satisfaites.

Bouyuk-H endek Socak, N® 20 et 22, 
pros la T o u r  de G alata.

Q X J 3 1 M

mat.
7 20
8 IC
8 47
9 9 
9 M

10 31
11 07
11 50 
soir
12 21 
1 10
1 40
2 3Ü
3 3:j
4 3C
5 10
6 2 tí 57 
soir

I N S U R A N C E  C O M P A N Y ,
C  A  P  B T  A  Wj » . 8 , 0 0 0 , 0 0 0 .

\ s S U R A N C E  C O N T R E  L ' I N C E N D I E  s u r  Ma i s o n s , Me u b l e s , Ma g a s i x s , Ma r c h a h d i s e s , e t c . ,  e le .

des tau7 trés—inodérés. _ . » j  - • r  vatv tfnnfpPour plus ampies renseiguemenls. s adresser a G. VAN LENNLl
N* 9, K e ü c h o g l o ü  K h a n , A b h P i i

v.’s-a-vis la douane de Calata.

^T3H

AVIS IM PORTANT.

La m aison de c-'inm irce C. M ichele  
F ig lio , 4 el 6, rué Eildjandjilar-Yokous- 
sou, á Stam boul a l’honr'^ur de prévenir 
le public en général e t sa nóm brense 
clentéle en particu lier q u ’elle v ient de 
recevoir une expédition con.sidérable de 
bobines de fil d e to u te  qualité et de tontee 
couleurs, provenant des m eilleurea fabri­
ques d ’A ngleterre.

La m aison C. Michele Figlio e s ten  m e­
sure de céd eress  bobines á des prix  ex- 
cessivem ent m odérés.

Par ce
TEiPs M mil  ET DE S í m i l

DES AFEARES,
Un des remédes infaillibles pour Ies com­

batiré est bien C/ertainement.

L’INSEPTION DANS LES JOURNAUX
BIBN EMPLOTÉ

ÉCONOM IQUEM ENT.
t  est en raisea de ceito thése et de nolre 

longue expérlence dan.s celte maiiére, que 
nous nous permeitoos d’atiirer tout spéciaie- 
ment l’atteotíon du public sur noire anuonce, 
et de l’inviter de s'adresser á nous en tóale 
confiaoce.

Nous sommes toojours consciencieuseraent 
I orcupés de garoulirle succés de chaqué in- 
5 seriion, en cnoisissant de préférence ceui du 

nombre des journaux doni notreclientéle peut 
attcsler les nombreux résullats.

Dans les circonstances d’économte actueiles, 
ou tout ceiitime doit étre bien eraployé, et 
qu’on est forcé d’opposer quelqaes sacrifices 
pours’assurcrtPQt soit peale succés, nous 
oroyons agir daos l’intérét du public en leur
reeommandani nolre agence

A  C íe.jR - o a r x - j e r t
Burean d'aiinonces pour tous Ies journaux du monde.Aĵ ence

:1 représentance 
CiiDsUniiQOple.

IJ4IUA MU iUMUUb.Anwuvv
Générale de ta Taitespost du Grátz, seul représentance du 
oumal poliüque guotíilien La Turquía de C.iusUniioop'

Vimne Stadt Riernergasse 4S.

FEÜTRE POUR TOITÜRE
A ik d e r so ii  e t  S on

Ce feutre.employé avec succés par les com 
pagnies de chemins de íer, de mines de 
houille, et un grand nombre d’industriels.en 
France et en Angleterre, procure une toiture 
in in flam m able p a r  d essu s , légere íet de 
longue durée. Les toitures en feutre ANDER 
SON et SON existent depuis 25 á 30 ans.

Feutre pour doublage de navires, pouren- 
váiftppe de tuyaux et chaudiéres.

Agence et dépositaires,
L. etA. BERTIN F r é r e s .

Cité Frangaise.

AVIS.
E u  vente aux  bureaux  du Journal L a  

Tu.rqu.ie e t chez les principaux libraires 
de P éra  et de Galata, l A l m a i i a c l i  
^ y i i o p l i q i i c  k l’usage du Levant, 
pour Tanuée 1877.

N ous recom m andoD S d’une m an ie re  
spécia le  a u  public .

LES

LIQUEURS FRANCAISES HYGIÉNIQUE
A U  Q D IN  QUINA DE

. S O O L A
C l i i m i s t e  l i a i i r é a t

L'Élixir du Pérou '“r 4 " ‘u-
queur de dessert an ti-ép idém ique, 
apórilive, tonique, digestive, d’un goíit 
suave,d’un áreme des plus délicats. |

2“ Le Bilter Soiila
quina) composé avec des substances 
ameres non purgatives, se pread avant 
le repas pour exciler l’appélit, modérer 
la transpiration et maíntenír régutiéres 
les fonctions de l’économie. Il rbh-
PLACE AVANTACBUSEMENT l ’A bSINTHB 
doDtles ell'ets sont si nuisibles. 

L’excellence de ces liqueurs a valu á leur 
inventeur cinq  m édailles d ’h o n n eu r.

Toulouse 4863. París 4866. Lyon 4873 
Londres 4873. 4875.

DEPOT GÉNÉUAL A STAMBOUL
A  i a  D r o jg u e r le  e n t r a l e  lG,t($,SO. 

K u c  Ifé n l-IIJ a m i.

I V O U V J t í L L B

MAIISIÍILLAISE
I > E  I V - A . V I G A . T I O I V  A .  V A F E U P t  

A .  e t  l i .  F R A IS S » IIB II í: T  e l  C í e .

S E R V I C E  H E B D C M A D A I R E  
e n t r e  MARSEILLE fil c o N s T A N T I N o P L E

D éparts le M arseille  chaqué je u d i

n de o q n s tan tin o p le  chajue SAMEDI, á 4 h. du soir, en louchant á Rodosto.GalÜpo-
Dardanelles, Saloniqae, VoIo,Pirée et N̂ aples. ^

Transbordement á Naples, sur les bateaux de la Compagnie, pour Civita-Vecchia, Livoume et 
Genes, maison de transil A. et L. F r a i s s i n e t  el Cíe. pour la France et Tétranger.

Four plus ampies imformaiions 8’adres.sar á l’Agence (cité Fran?a¡seeta M. D. Courtelli, courtie 
déla UompaEme, a Carakeuy.

X
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M V

B U R E A U  D E  C H A N G E

H. KLARFEID & C"
ACIUI et Vkntk de toutes valeurs, soit du pays, soit de l'étranger, telles que: 

AelloiiM , O b lls a tto n fi  « t  e s p e r e s  d tv e r s e s .
Emission de promesses pour tirages d'obligatisns á primes et vente de ces 

obligations ^ n lre  paiemcnts eehelonnés. Escompic des coupons.
Toute transaction d’un bureau de change.

Lots et Promesses

DE LA VILLE DE BUCHAREST 1 8 6 9 .
Tirage Fevrier 1877 , —  I r e  P rim e fl. 2 5 ,0 0 0 .

Lots et Promesses de l ’Emprunt A prime de

HONÜRIE 1870.
Tirage 15 Février 1877 . —  P rim e  fl. 150 ,0 0 o .

L O T E R I E  I > E  S A X E ,
se composimt de 1 0 0 ,0 0 0  billets dont 5 0 ,0 0 0 gagnants a veep rim ed e : 

Marks 5 0 0 ,000—3 0 0 ,0 0 0 -2 0 0 .0 0 0 —150 ,000—100,000 , etc.
Les tirages auront lieu eu Janvier, Février, Mars, Avril et Mai 1877

JJanvier, Février, Mars,~Avríl, Mai, 187S, avec primesjgTIiñlers

COIWPAGNIE DE NAVIGATION
RUSSE « VUPEUR

DH G O M S ER G E é  DU CHEM IH DB F E R  D ’O D ES S

Pour ODRSSA.— Les tundís et les jeudis; arrivée á Odessi lesmercredis et les ssmpHU 
arrivée H Odessa á Constaniinople les iundis elles jeuiis. medís malin

D’ODBSSA co^espoüdance par bateauá vapeur avec lous les pqrtsrusses de la mer Noire et d'Aiof 
avec Kherson et Nico.uieff et parchemm de fer deui fois par jour avec tous les ehemins deíer lÍMe* 

de i Europe. oc««e ou trajbt de consTARTinoPLB : ^ russes

á Fétersbourg................ 104 heure.s
¿ Moscou.................... 4 1|9 jours
V i e n n e , 98 h.  55 m.

........................  t3Hh. 46m
? ¿O”'!™®....................  6 jours

..............  t u s .  5 m.Le irain de Vienne peur París part 1 h. S6 m. aprés Parrivée du trVinV'hValo. r  r*  ̂
Odessa 2 h. 45 m. aprés l’arrivée dh train de París. ® pou

Pour óviter aux passagers I’pmbarras á Odessa, du trajet du batean au Chemin de fer la Cnmna 
gnieaétabh un service spécial entre le dóbaroadére des bateaux et la gare de K¿ulíkft^^dn 
Chemin de fer; les trams partenl du port pour la gare de Koulikavo i  8 hÍ.?JÍe i ” 
du matin et á 7 h. 45 du soir Et pour Ies yoyageurs'arrivam par le c h e U  de fer de ll 
de Koulikovo au port a 10 h. 45 m. du matin. ®

Les voyageurs peuvent proflter de ce Service pour eux etpour leurs bagaíres sans naver 
Pour POTl.-Serviee hebdomadaire. rt de Constaotinople les d S c h T m a ü n  S í  i 

Inéboli, SamsoüD, Kérassounde Ordou. Tréft.zonde et Baloum. Service spéeial S r e  Batoim «fpotí 
Arrivée á Coostantmo'ile les veudredi.**. «muieirun

Pour BOMBAY,touchant á Port-Said el Djeddah,chaqué quatriéme Samedi á oarlir áa 
Pour ALKXANDRIE-Les samediade lous les 15 jouís. Escale aux DVrdaLltes i  Smvrne fh S ' 

Rhodes Mersrne. Alexaadrette, LalUquié, Tripoii, Beyrouth,St-/ean d'Acie,JaffaelPorl-SaidAr- 
rivóeá Constaniinople íes diraanches matin.

Départs fréouenls pour Marseille, le Hávre, Anvers, Londres, Ies Indes et ia Chine 
Le bureau des Postes de l’Agence re^oit les leitres simples et chareées eavois d’lrrrflnt .»! 

t e  baodes poDr toutela Hus.ie el le Caucase, <« íriim  simples eUmoU s o x u L t L  p o í ^ I Z t  
t Europe vote a Odessa. ^

T R A N S F E R T  D E  M A G A S IN
Monsieur O .  a I’honueur de prévenir sa nómbrense clieméie

qu’il a transfóré le dépót de ses marchandises du Kouló-Kapou au nouveau et spacieux local 
qu’il a fait constroire.

GRAND’RUE 500 PR£S DU TUN NEL

TIMBRE HUMIDE FACTURES RÁYÉES m 'ü m m A 'ü K REGISTRES RAYES T I M B R E  S E O

ÍI5

I G R A P H I E : 3

P E R A .
FELISA

M M CTiaiS LITHS, TlíSfíS, üflMS & ia iÉ M lIS
----------------------- — II .1, ■■■ '    ----------------

L’Admiaistration ayant recu deraiéremení de nouveaux caracteres, se charge de tous travaux typographiqucs et impressions de luxe en différentes langues.
Elle est également a méme d’exécuter des travaux lithographiques de la derniére perfection, si bien qu’on ne sera plus obligé, désormais, de s adresser á Vienne ou á 

París pour les travaux délicats et de luxe; le persounel et les machines dont dispose riIPRIIERIE CENTRALE pouvant répondre á tous les besoins.

COIPTES-COURANTS BILLETS MOTUAIRES 1 3  F i . 0 0 . E - I  U í - i  E . filtres he iHariage LETTRES DE CHANGE

TYPOGRAPHIE E l  LlTUOGllPHIE CENTRALES.

Ayuntamiento de Madrid




